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L’Observatoire Défense & Climat, lancé en décembre 2016, a pour objectif 

d’étudier les enjeux de sécurité et de défense liés au climat. 

Il est coordonné par l’IRIS dans le cadre du contrat réalisé pour le compte de la 

Direction générale des relations internationales et de la stratégie (DGRIS) du 

ministère des Armées. Fort d’une équipe pluri et transdisciplinaire, l’Observatoire 

est composé de chercheurs spécialisés en relations internationales, sécurité, 

défense, migrations, énergie, économie, climatologie et santé. Il est dirigé par 

Mathilde Jourde et François Gemenne. 

L’Observatoire a initié de nombreuses collaborations avec des partenaires 

européens (Pays-Bas, Luxembourg) et internationaux (Australie, États-Unis, 

Inde), des ONG internationales, des organismes publics nationaux et 

internationaux. Ces initiatives ont permis de renforcer la coopération sur les 

enjeux climatiques et leurs implications sécuritaires. 

L’Observatoire Défense & Climat propose des rapports et notes, organise des 

séminaires restreints et des conférences ouvertes au public, et anime le podcast 

« Sur le front climatique ». 

www.defenseclimat.fr    
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Le ministère des Armées fait régulièrement appel à des études externalisées 

auprès d’instituts de recherche privés, selon une approche géographique ou 

sectorielle venant compléter son expertise externe. Ces relations contractuelles 

s’inscrivent dans le développement de la démarche prospective de défense, qui, 

comme le souligne le dernier Livre blanc sur la défense et la sécurité nationale, 

« soit pouvoir s’appuyer sur une réflexion stratégique indépendante, 

pluridisciplinaire, originale, intégrant la recherche universitaire comme des 

instituts spécialisés ». 

 

Une grande partie de ces études sont rendues publiques et mises à disposition 

sur le site du ministère des Armées. Dans le cas d’une étude publiée de manière 

parcellaire, la Direction générale des relations internationales et de la stratégie 

peut être contactée pour plus d’informations. 

 

AVERTISSEMENT : Les propos énoncés dans les études et observatoires ne 

sauraient engager la responsabilité de la Direction générale des relations 

internationales et de la stratégie ou de l’organisme pilote de l’étude, pas plus 

qu’ils ne reflètent une prise de position officielle du ministère des Armées. 
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Les effets des changements climatiques sur les relations interétatiques revêtent un caractère 

ambivalent (Wang, 2020). En tant que phénomène global, ils constituent un facteur potentiel de 

coopération entre États, afin d’assurer des politiques de lutte contre les changements climatiques 

coordonnées et efficaces. À l’inverse, les changements climatiques peuvent également se superposer 

à des tensions préexistantes et renforcer des dynamiques de rivalités ou de compétition entre acteurs. 

Cette tendance est d’autant plus perceptible dans le contexte contemporain marqué par un 

durcissement des relations interétatiques, révélateur de la remise en question du multilatéralisme 

hérité de la fin de la Seconde Guerre mondiale (Patrick & Romero, 2026). Dès lors, ce contexte paraît 

propice à l'instrumentalisation des changements climatiques : certains acteurs étatiques allant 

jusqu'à les exploiter de manière coercitive et à s'en saisir comme d'un levier stratégique au même 

titre que les enjeux économiques, technologiques ou encore industriels (Mazzucchi, 2013).  

Il existe une diversité de modalités d’intégration des enjeux climatiques par des acteurs étatiques, 

comme l’ont notamment démontré les travaux de l’Observatoire Défense et Climat. Cette diversité 

s’explique tant par les effets physiques des changements climatiques propres aux territoires de chaque 

État, que par leurs perceptions. Certains États intègrent ainsi le climat comme un instrument de 

rayonnement diplomatique ou de développement économique, à l’image de la Chine (De Guglielmo 

Weber et al., 2023). En effet, depuis les années 2010, les changements climatiques y sont perçus 

comme une opportunité de leadership dans le cadre du multilatéralisme climatique (Maréchal, 2021). 

En outre, ils sont également considérés comme une opportunité économique : la domination, par la 

Chine, des chaînes de valeur de nombreux minerais critiques essentiels aux transitions énergétique et 

numérique (Jeannin et al., 2025) en témoigne, et lui vaut la qualification d’« electrostate» 1. D’autres, 

comme les États-Unis, ont historiquement adopté des postures contradictoires, assurant un rôle de 

leader dans la lutte contre les changements climatiques au profit de son soft power tout en préservant 

un modèle économique largement fondé sur les ressources carbonées (Papon, 2026). L’Union 

européenne, pour sa part, se positionnant comme puissance normative centrale, a intégré les enjeux 

climatiques, et favorise l’émergence de régulations ambitieuses sur les enjeux environnementaux et 

climatiques (Levasseur, 2025). Les monarchies du Golfe, quant à elles, mobilisent les changements 

climatiques comme des leviers de diversification de leurs économies nationales, de sécurisation de 

certaines ressources ou d’influence sur la scène internationale (Duffau et al., 2025).  

Si la Chine, les États-Unis, l’Union européenne ou les monarchies du Golfe occupent généralement 

une place centrale dans les analyses consacrées à l’intégration des enjeux climatiques, d’autres États 

demeurent relativement peu étudiés. Le cas de la Russie, par exemple, est peu documenté tant en 

raison du manque de données et de leur faible disponibilité, que de son immobilisme en matière 

climatique (Bo, 2021). Il apparaît pourtant que la Russie intègre ces enjeux, bien que selon des 

modalités distinctes des autres puissances. Alors que la majorité des États affichent une volonté de 

lutter contre les causes et les effets des changements climatiques dans le but d’être reconnu comme 

« champion » de la lutte contre ces dérèglements climatiques, la Russie se démarque par une approche 

 
1 Cf. Glossaire.  
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fondée sur l’exploitation des opportunités générées par les changements climatiques. Dans cette note, 

le concept de « climato-opportunisme » est mobilisé pour appréhender la manière dont la Russie 

prend en compte les enjeux climatiques.  

La mobilisation du concept « climato-opportunisme » répond à une logique ternaire. Premièrement, 

ce concept s’inscrit dans la continuité des travaux de l’Observatoire. En effet, la note 

« Désinformation climatique et guerre informationnelle : ingérences étatiques et enjeux sécuritaires » 

(Duffau et al., 2026) présentait un continuum de concepts permettant de qualifier les différentes 

stratégies discursives d’obstruction à la lutte contre les changements climatiques : 

climatonégationnisme, climatodénialisme, climatoscepticisme, climatocomplotisme, ou encore 

climatorelativisme (ibid.). Le concept de climato-opportunisme permet, quant à lui, de qualifier les 

acteurs dont la prise en compte des enjeux climatiques – allant de la reconnaissance de leur existence 

à la mise en place de politiques associées – varie en fonction de leurs intérêts. Deuxièmement, 

appliquer ce concept à un État permet également de compléter les travaux académiques existants 

sur le concept de climato-opportunisme. En effet, le concept est principalement employé dans les 

champs d’étude de gestion ou d’économie pour expliquer le comportement du secteur privé et des 

entreprises face aux changements climatiques (Klein, 2014 ; Bonds, 2016 ; Ferns, 2019). Il offre 

pourtant un cadre d’analyse pertinent pour comprendre d’autres acteurs, notamment étatiques, 

comme la Russie (Aubin, 2026 ; Boulègue, 2026 ; Vidal, 2026 ; Taithe, 2026). Troisièmement, si 

quelques articles de presse soulignent la dimension opportuniste de certains discours et mesures 

émanant du régime russe (Marchand, 2020 ; Temkin, 2025), l’analyse demeure partielle et le terme 

relativement peu développé conceptuellement. En effet, ces articles de presse se concentrent sur les 

opportunités biophysiques des changements climatiques, en lien avec la région Arctique ou le secteur 

agricole (Lustgarten, 2020), mais questionnent rarement la véracité scientifique de ce cadrage. L’usage 

du concept de climato-opportuniste permet donc de dépasser certaines de ces lacunes. 

Ainsi, si l’intégration des enjeux climatiques au service d’intérêts propres est une pratique commune 

à tous les États (Fransen & Meckling, 2026 ; De Guglielmo Weber et al., 2023 ; Duffau et al., 2025), elle 

n’en constitue pas moins une caractéristique notable de la politique climatique russe, qui peut être 

qualifiée d’opportuniste. En effet, dans la Russie contemporaine, notamment poutinienne, la question 

climatique est envisagée de façon opportuniste, à travers le prisme des intérêts politiques et 

géopolitiques du régime – au même titre que d’autres enjeux, notamment économiques, 

technologiques et diplomatiques. C’est cette logique que nous proposons de qualifier de « climato-

opportunisme », à savoir la stratégie climatique russe, entendue comme la capacité du pouvoir à 

adapter ses discours, engagements et politiques environnementales aux rapports de force. Cette 

notion prolonge les travaux de Jean-Robert Raviot (2018), qui définit le poutinisme à la fois comme 

une configuration particulière de l’élite dirigeante, structurée autour d’un noyau décisionnel restreint, 

et comme un récit politique destiné à légitimer l’exercice du pouvoir. Elle rejoint également les 

analyses de Marlène Laruelle (2021, 2025) sur la plasticité idéologique du régime, dont les références 

souverainistes, conservatrices ou civilisationnelles évoluent au gré des nécessités politiques. Le 

climato-opportunisme russe repose ainsi sur une contradiction apparente : si les discours et les 
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politiques climatiques du Kremlin évoluent, les objectifs qu’ils servent demeurent relativement 

constants. Depuis son arrivée au pouvoir en 2000, Vladimir Poutine poursuit trois grandes ambitions : 

assurer la pérennité de son régime et de l’élite qui le soutient, restaurer la puissance russe sur la scène 

internationale et affaiblir les coalitions d’États susceptibles de faire obstacle à ses ambitions, les 

puissances occidentales en premier lieu (Aubin, 2025). La politique climatique russe s’inscrit dans cette 

continuité. Après une phase de coopération internationale relativement pragmatique dans les années 

1990, elle s’est progressivement chargée d’une dimension souverainiste et anti-occidentale à la fin des 

années 2000, accrue depuis l'invasion à grande échelle de l'Ukraine en 2022. Moscou peut ainsi 

reconnaître la réalité des changements climatiques, défendre simultanément un modèle économique 

largement dépendant des hydrocarbures et présenter certaines politiques environnementales 

occidentales comme de nouveaux instruments de domination, voire de néocolonialisme. Le climato-

opportunisme dans la Russie contemporaine désigne donc la subordination d’une politique 

climatique à géométrie variable à des objectifs de pouvoir et de puissance relativement immuables. 

Il traduit une approche des enjeux climatiques dans laquelle les considérations environnementales 

s’inscrivent dans les impératifs de survie du régime et les ambitions géopolitiques de la Russie. 

Par conséquent, l’intégration des enjeux climatiques n’est pas uniforme et est marquée par une 

discordance entre les échelles internationale et nationale (Gustafson, 2021). À l’échelle 

internationale, les changements climatiques sont employés, jusqu’au début des années 2010, comme 

un outil d’intégration à l’ordre mondial libéral. Ils sont depuis utilisés comme un outil permettant de 

remettre en cause la crédibilité, notamment morale, des pays occidentaux sur les sujets climatiques. 

En prenant part au multilatéralisme climatique, la Russie peut mettre en avant certains discours et 

narratifs nationaux. À l’échelle nationale, les changements climatiques sont perçus à la fois comme 

une opportunité, mais également comme une menace, en fonction des groupes concernés — qu’ils 

soient issus du secteur des hydrocarbures et de la métallurgie, de politiques proches de ces industries, 

ou du président Vladimir Poutine lui-même (Gustafson, 2021). Par conséquent, ces dissensions 

génèrent une absence de politique coordonnée dans la lutte contre les changements climatiques à 

l’échelle nationale. 

Cette note, à la croisée des enjeux climatiques et géopolitiques, analyse la manière dont la Russie 

intègre les changements climatiques dans une logique de « climato-opportunisme », au service de 

ses objectifs stratégiques. Cette approche se traduit par une forme de discordance dans la prise en 

compte des enjeux climatiques aux échelles nationales et internationales. La première partie de la 

note examinera les conséquences environnementales des changements climatiques, ainsi que leurs 

conséquences économiques pour la Russie. La deuxième partie portera sur la prise en compte des 

enjeux climatiques à l’échelle internationale, pour illustrer les différentes évolutions de la Russie dans 

le cadre du multilatéralisme climatique. Enfin, la dernière partie analysera l’intégration des 

changements climatiques à l’échelle nationale, notamment à travers le secteur de la défense.  
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Cadre méthodologique : limites de l’analyse et sources primaires  

 

Une première limite méthodologique concerne la question de l’accessibilité des données. En effet, 

cette note repose uniquement sur des données disponibles en source ouverte et traduites, ou 

traduisibles, en anglais ou français. Ainsi, la question de l’accessibilité aux données a particulièrement 

posé question pour les parties 1 et 3 de cette note. Concernant la partie 1, qui propose un état des 

lieux des conséquences des changements climatiques sur le territoire russe, peu de données récentes 

ou de sources locales existent dans le domaine public, en raison notamment de l’invasion à grande 

échelle de l’Ukraine en février 2022, qui a provoqué la suspension de la coopération scientifique entre 

la Russie et certains pays. Les répercussions sont particulièrement inquiétantes concernant les données 

relatives à l’Arctique, alors que la Russie est le plus grand pays arctique (Arndal et al., 2024). 

Concernant la partie 3, qui propose un état des lieux des conséquences des changements climatiques 

sur l’appareil de défense russe, les données disponibles sur ce sujet semblent également rares, voire 

difficilement accessibles – en lien également avec la nature des données militaires souvent classifiées. 

Ainsi, toutes les données présentées ci-après ont été recueillies en recherche ouverte fondée sur un 

corpus mêlant études scientifiques, entretiens qualitatifs et articles de presse. Ces deux parties ne 

prétendent donc pas à l’exhaustivité, mais ont pour objectif de dresser un panorama démontrant la 

diversité des conséquences des changements climatiques pour la Russie. 

 

Une deuxième limite tient aux lacunes documentaires, qui invitent à considérer les conclusions de 

cette note comme des hypothèses exploratoires. En effet, étant donné la faible littérature 

académique concernant le positionnement russe face aux changements climatiques, cette note 

propose le concept de « climato-opportuniste » pour formuler des hypothèses concernant les liens 

entre les objectifs stratégiques et géopolitiques de la Russie, et les changements climatiques. 

Cependant, puisque l’intentionnalité d’un État demeure complexe à démontrer dans le champ des 

relations internationales (Rosato, 2015), les conclusions doivent donc être interprétées avec prudence. 

 

Ainsi, cette analyse repose principalement sur deux types de documents qui permettent de rendre 

compte de la manière dont la Russie a mis les enjeux climatiques au service de ses politiques 

étrangères et domestiques. Ainsi, cette analyse repose les documents de sécurité et de politique 

étrangère :    

➢ « Concept de politique étrangère de la Fédération de Russie » : ces documents existent depuis 

1993 et sont publiés tous les 3 à 8 ans. La sixième et dernière version fut publiée en 2023. Ces 

documents représentent les intérêts nationaux de la Fédération de Russie et explicitent la 

politique extérieure de Vladimir Poutine aux institutions domestiques et aux autres pays 

(Ambassade de la Fédération de Russie en France, 2023 ; Lancereau, 2023). Ces documents 

peuvent être utilisés comme indicateurs de la manière dont les changements climatiques sont pris 

en compte dans le cadre de la politique étrangère russe. Le terme « changements climatiques » 

n’apparaissant qu’à partir de 2008, cette analyse repose sur les 4 derniers documents (2008, 2013, 

2016, 2023).  

➢ « Stratégie de sécurité nationale russe » : publiée tous les 6 ans depuis 2009 cette stratégie 

présente les menaces qui pèsent sur l’État russe et les politiques publiques permettant d’y faire 

face. Elle permet également de signaler, à des acteurs extérieurs, les priorités stratégiques de la 
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Russie. Cette note se concentre seulement sur les versions de 2015 et 2021 Russian Federation, 

2015 ; Russian Federation, 2021).  

Par ailleurs, cette analyse repose également sur des documents dédiés aux enjeux climatiques : 

➢ « Stratégie nationale de la Fédération de Russie en matière de protection de l'environnement 

et de développement durable » : publiée en de 1994, cette stratégie vise à concilier les objectifs 

de développement économique de la Russie post-soviétique avec les enjeux environnementaux. 

Elle constitue un cadre juridique et politique pour les institutions russes (Gouvernement de 

Russie, 1994).  

➢ « Prévention des changements climatiques dangereux et de leurs conséquences négatives de 

1996 » : publié en de 1996, ce document dresse un état des lieux des menaces liées aux 

changements climatiques et présente un ensemble de mesures d’atténuation et d’adaptation (Inter-

Agency Commission of the Russia Federation on Climate Change, 2002). 

➢ « Doctrine climatique de la Fédération de Russie » : publiée d’abord en 2009, puis mise à jour en 

2023, cette doctrine est le document le plus complet sur les changements climatiques et la stratégie 

de décarbonation russe (President of Russia, 2009a ; Président de la Russie, 2023).  

➢ « Plan d'action national pour la première phase d'adaptation au changement climatique pour la 

période allant jusqu'en 2022 » : publié en 2019, ce plan d’action définit les mesures politiques 

destinées à assurer le respect des engagements pris dans le cadre de l’Accord de Paris, en matière 

d’atténuation et d’adaptation face aux changements climatiques (Climate Change Laws of the 

World, s. d.). 

 

Enfin, l’analyse est approfondie par l’étude de certaines prises de parole ou certains discours, 

prononcés par des représentants du gouvernement russe, notamment pas Vladimir Poutine lors 

d’événements internationaux par Vladimir Poutine sur la période de 1990 à 2026. Des analyses 

s’appuient sur les retranscriptions écrites de leurs discours ainsi que sur certaines rediffusions vidéo, 

accompagnées de sous-titres, disponibles sur le site internet du gouvernement. Dans la mesure où ces 

sources sont diffusées sur des sites officiels russes, leur contenu peut parfois faire l’objet d’altérations 

délibérées de la part des autorités. 
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Au cours de la dernière décennie, la température moyenne de l’air en Russie a augmenté de 0,47 °C 

par rapport à la période préindustrielle (Lo, 2021). D’ici 2050, cette hausse pourrait atteindre 2,6 °C 

dans un scénario de faibles émissions de gaz à effet de serre, et jusqu’à 3,9 °C en cas de fortes 

émissions (CMCC, 2021). La Sibérie connaît un réchauffement parmi les plus rapides au monde, illustré 

par les anomalies de températures atteignant jusqu’à +2,33 °C en été2, ayant affecté la péninsule de 

Yamal pendant la période 2011-2020, en comparaison à la période 1961-1990 (Hantemirov et al., 

2022). Ces anomalies font de la péninsule la région qui se réchauffe le plus rapidement en Russie (ibid.). 

Pour autant, l'augmentation des températures se manifeste différemment au sein des différentes 

régions du territoire russe, qui s’étend sur plus de 17 millions de kilomètres carrés. 

 

 

Carte 1 – Oukrougs (districts) fédéraux de la Fédération de Russie 

 

Cette première partie propose un état des lieux des répercussions directes et indirectes des 

changements climatiques en Russie. Dans un premier temps, elle examinera les conséquences 

environnementales, notamment la hausse des températures atmosphériques et océaniques, ainsi que 

l'intensification des évènements météorologiques extrêmes associés. Dans un second temps, elle 

analysera les effets en cascade du dérèglement climatique en Russie, en se concentrant sur les secteurs 

industriel, agricole et sanitaire, tout en y intégrant les conséquences pour le domaine de la défense. 

 

 

 
2 Températures moyennes enregistrées en juin et juillet sur la dernière décennie (2011-2020), et qualifiées d’anomalies par rapport 
au climat de référence sur la période entre 1961 et 1990 (Hantemirov et al., 2022). 
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A – Les conséquences environnementales des changements 

climatiques  

Les conséquences des changements climatiques en Russie se traduisent à la fois par des phénomènes 

lents et progressifs, désignés ci-dessous comme des phénomènes à « cinétique lente » et des 

phénomènes extrêmes et soudains, désignés ci-dessous comme des phénomènes à « cinétique 

rapide ». Ainsi, des évolutions climatiques sont visibles sur le long terme, notamment la hausse des 

températures occasionnant la fonte de la cryosphère3, mais aussi à plus court terme, à travers la 

récurrence et l’intensité croissante des phénomènes météoclimatiques extrêmes.  

 

1. La cinétique lente du dérèglement climatique en Russie : la hausse des 

températures atmosphériques et océaniques 

Figure 1 – Températures moyennes annuelles de l’air en surface  

observées en Russie de 1974 à 2024 

 

Source : Climate Change Knowledge Portal, Banque mondiale. 

 

Le dégel du pergélisol4, qui couvre près de 65 % du territoire russe, constitue l’un des risques 

environnementaux majeurs engendrés par la hausse des températures atmosphériques au nord du 

territoire (Vidal & Saas, 2025). Le GIEC définit le pergélisol comme tout « sol (terre ou roche, y compris 

 
3 Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) définit la cryosphère comme « l’ensemble des 
composantes gelées du système terrestre » (glaciers, banquise, neige, icebergs, pergélisol, etc.) (GIEC, 2019). Cf. glossaire.  
4 Cf. glossaire.  
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la glace et les matières organiques) dont la température reste égale ou inférieure à 0 °C pendant au 

moins deux années consécutives » (GIEC, 2019). Deux paramètres permettent de caractériser la 

nature de ces sols gelés (ou cryosols5). D’une part, leur surface est variable : selon l’International 

Permafrost Association (IPA), une classification type distingue le pergélisol continu (couvrant 90 à 

100 % de la surface), le pergélisol discontinu (50 à 90 %) et le pergélisol sporadique (0 à 50 %) (IPA, 

s.d.). D’autre part, ce type de sol est constitué de trois couches thermiques :  

➢ Le pergélisol de surface, appelé également « mollisol », constitue une « couche active » située de 

0 à 3 ou 4 mètres de la surface du sol (GIEC, 2019). Cette strate superficielle est sujette au dégel 

une partie de l’année et gèle à nouveau en hiver. 

➢ La couche inférieure, le pergélisol, constitue la strate gelée pendant au moins deux ans. Son 

épaisseur totale peut varier de moins d’un mètre à plus de 1 500 mètres de profondeur (NSIDC6, 

s.d.-a). Bien que le mollisol et le pergélisol soient deux strates distinctes, une confusion fréquente 

assimile le mollisol au pergélisol (Dittmer & Hansmann, 2026).   

➢ Enfin, les couches les plus profondes sont, quant à elles, dégelées toute l’année et ne subissent 

pas de variation saisonnière.   

 

 

Figure 2 – Structure du pergélisol 

 

Source : Permos. 

 
5 Cf. glossaire. 
6 Le National Snow and Ice Data Center (NSIDC) est un centre de recherche du CIRES (Cooperative Institute for Research in 
Environmental Sciences) de l’université de Boulder, Colorado. Créé en 1976, le NSIDC produit des analyses et des bases de 
données sur les régions glacées du globe. 
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Or, le dégel saisonnier du pergélisol est de plus en plus important en Russie, en particulier en Sibérie 

centrale et de l’ouest (CALM7, 2025). Au cours des trente dernières années, la profondeur moyenne 

du dégel du pergélisol de surface est passée de 45 à 70 centimètres de profondeur (SZR8, 2025). La 

fonte du pergélisol peut être encore plus importante localement : par exemple, dans le village de 

Talnik, situé en Bachkirie (à l’est de la Russie européenne), la profondeur de la couche dégelée a 

augmenté de 1,02 mètre entre 1998 et 2022 (CALM, 2025).  

 

Le dégel du pergélisol a des conséquences environnementales considérables. D’une part, il favorise 

la libération de gaz à effet de serre dans l’atmosphère. En effet, la région du pergélisol nordique 

constitue un vaste réservoir de carbone, renfermant près d’un tiers du carbone organique9 présent 

dans les sols à l’échelle mondiale (Bowring et al., 2026). Son dégel pourrait occasionner des rejets 

additionnels de méthane (CH₄) et de dioxyde de carbone (CO₂), bien que l’ampleur et les conditions de 

survenue de ce phénomène restent incertaines à l’heure actuelle (GIEC, 2019 ; Krinner, 2025 ; Vidal & 

Saas, 2025). D'autre part, la dégradation du pergélisol, qui devrait s’aggraver au cours du siècle (GIEC, 

2019), s’accompagne d’une réduction de la couverture neigeuse, sous l’effet de la hausse des 

températures (ibid.). D’après l’agence fédérale russe d’hydrométéorologie, la durée annuelle de 

l’enneigement tend à diminuer, en particulier en Sibérie et en Russie occidentale (Roshydromet, 2025). 

Par exemple, pendant l’hiver 2023-2024, la durée de la couverture neigeuse a été nettement inférieure 

à la norme climatique, avec une anomalie enregistrée de -6,63 jours par rapport à la moyenne annuelle 

(ibid.). Enfin, la dégradation du cryosol peut produire des affaissements de terrain et en modifier la 

topographie. Ce processus, appelé thermokarst10, représente une menace directe pour les 

infrastructures construites dans des zones à risque (voir partie B). 

 

Dans le sud du territoire, la hausse des températures atmosphériques participe à la dégradation, à 

l’assèchement et à la désertification croissante des sols russes. Environ 150 millions d’hectares de 

terres sont affectés par ces différents phénomènes, notamment dans les régions les plus méridionales 

du pays, comme Volgograd, Astrakhan, Rostov, Kalmoukie, kraï de l'Altaï ou encore Touva (Kulik & 

Vlasenko, 2023). Cette dégradation des sols provoque des tempêtes de sable, augmente la superficie 

des dunes mobiles11 et érode la fertilité des sols, mettant en péril la sécurité alimentaire et les 

exportations agricoles du pays. Des pratiques agricoles comme le surpâturage aggravent également 

ces phénomènes.  

 

Avec ses façades maritimes ouvertes sur l’océan Pacifique à l’est, l’Arctique et la mer Baltique au 

nord, la mer Caspienne et la mer Noire au sud, le territoire russe subit directement la hausse des 

 
7 Le programme de recherche Circumpolar Active Layer Monitoring (CALM) observe et mesure la réaction des couches 
de pergélisol aux changements climatiques à l'échelle de longues périodes. Actif depuis 1991, ce programme s’étend 
sur 15 pays. 
8 Service de renseignement extérieur de l’Ukraine (Служба зовнішньої розвідки України). 
9 Le carbone organique est le carbone présent dans les molécules organiques.  
10 Cf. glossaire. 
11 Les dunes mobiles sont des formations de sable qui se déplacent en raison du vent de l’accumulation de sable 
(Réserve naturelle Baie de Saint Brieuc, 2025).  
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températures océaniques. À l’échelle globale, le rythme du réchauffement des océans a plus que 

doublé depuis 1993 (GIEC, 2019). Conjuguée à la fonte de la cryosphère, la hausse des températures 

océaniques contribue à la montée du niveau de la mer. Le niveau moyen mondial des océans pourrait 

s’élever de 0,43 mètre dans un scénario de faibles émissions, à 1 mètre, dans un scénario d’émissions 

très élevées, d’ici 2100 par rapport aux niveaux de 1986-2005 (GIEC, 2019). Cette élévation augmente 

les risques d’érosion et de submersion marine (ibid). Les régions urbaines et côtières russes sont 

particulièrement menacées par ces phénomènes. Par exemple, Saint-Pétersbourg, ville implantée dans 

un delta de faible altitude, est fréquemment touchée par des crues fluviales de la Neva auxquelles 

s’ajoutent des surcotes marines12 liées aux tempêtes en mer Baltique (NASA, 2021). La région de la 

mer Noire est quant à elle vulnérable à l’érosion côtière : 56 % des plages situées sur le littoral 

pourraient perdre la moitié de leur largeur maximale, en cas de hausse du niveau de la mer de 

0,5 mètre (CMCC, 2021). À l’échelle nationale, le trait de côte moyen pourrait reculer jusqu’à -18,9cm 

(ibid). La mer Caspienne, quant à elle, subit une baisse rapide de niveau : des baisses annuelles allant 

jusqu’à 30 cm ont été mesurées depuis 2020 (Court et al, 2025). Bien que le niveau ait historiquement 

varié selon les périodes, la diminution actuelle est directement liée aux changements climatiques 

(ibid.). D’ici 2100, certains modèles scientifiques prédisent une baisse pouvant aller jusqu’à 21 mètres, 

selon les scénarios les plus pessimistes (ibid). Cette baisse menace autant l’intégrité des écosystèmes 

naturels que celle des secteurs économiques qui en dépendent. Ainsi, certaines routes navigables, 

ports, infrastructures pétrolières ou gazières risqueraient de devenir obsolètes ou impraticables dans 

de telles circonstances.  

 
12 La surcote marine désigne la différence positive entre le niveau marin observé et la prédiction de marée. À l’inverse, 
une différence négative est appelée décote (SHOM, 2024). 
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13 L’Arctique est une région située au nord du globe terrestre, à l’intérieur et aux abords du cercle polaire arctique (Institut polaire français, 
s.d.). 
14 Cf. glossaire. 

 
L’Arctique russe, un territoire stratégique vulnérable à l’accélération des changements 

climatiques 

 
La Russie s’étend sur 53 % du littoral arctique, avec environ deux millions et demi d’habitants russes 

dans la région – soit plus de la moitié de la population arctique mondiale (Conseil de l’Arctique, s.d.).  

 

Cette région expérimente une intensification des effets des changements climatiques (GIEC, 2019). 

Tout d’abord, l'Arctique13 se réchauffe quatre fois plus rapidement que la moyenne mondiale depuis 

1979 (Vidal & Saas, 2025). Ce phénomène relève d’une « amplification arctique » (Durand, 2026) 

marquée par l’accélération de la fonte de la cryosphère. Le GIEC prévoit une disparition généralisée 

du pergélisol de surface arctique au cours du siècle dans son scénario le plus pessimiste (GIEC, 2019). 

Parallèlement, l’étendue de la banquise arctique connaît un déclin continu depuis 1979, avec une 

réduction moyenne de -12,8 % de sa surface par décennie entre 1979 et 2018 (ibid.).  Cette diminution 

est particulièrement rapide dans la mer des Barents et autour de l’archipel de Svalbard, ouvrant de 

nouvelles voies de navigation dans la région (Eriksen, 2020). Alors que la fonte de la cryosphère 

s’accélère et que les records de chaleur se multiplient, les épisodes de froid extrême sont en forte 

baisse depuis 2000, ayant quasiment disparu de la région (AMAP, 2021).  

 

Le dégel du pergélisol de l’Arctique pose un risque économique significatif pour la Russie, alors que 

20 % de son PIB est concentré dans cette zone (Vidal, 2021). En effet, 18 % du pétrole et 90 % du gaz 

naturel russe sont extraits des régions arctiques russes, recouvertes de pergélisol (SZR, 2025). La fonte 

du pergélisol arctique met donc directement en péril l’intégrité des infrastructures énergétiques 

russes (voir partie B), et menace ses intérêts économiques. 

 

En outre, la hausse des températures et la fonte de la cryosphère affectent particulièrement la 

biodiversité arctique, en modifiant la répartition géographique, l’abondance et les conditions de 

survie des espèces. Par exemple, l’aire de répartition des poissons arctiques évolue : les espèces des 

zones tempérées migrent progressivement vers les mers septentrionales (GIEC, 2019). Ces migrations 

entraînent des conséquences pour le secteur halieutique. Ce processus de « boréalisation »14 et 

d’« atlantification » de l’Arctique, favorisé par le réchauffement océanique, contribue au déclin de ses 

espèces endémiques (Descamps et al., 2026 ; Institut de Ciència i Tecnologia Ambientals, 2024). 

 

Les principales tendances induites par les changements climatiques en Russie se déclinent ainsi avec 

d’autant plus d’acuité dans la région arctique. 
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2 – La cinétique rapide des changements climatiques : les évènements 

météorologiques et climatiques extrêmes  

Les changements climatiques se manifestent également à travers l’augmentation en fréquence et 

en intensité des évènements météoclimatiques extrêmes. Parmi ces phénomènes, les records de 

température, les inondations15, les feux de forêt16 ou encore les cyclones polaires touchent 

inégalement le territoire russe. 

 

Tout d’abord, les fortes chaleurs se multiplient sur tout le territoire russe, alors que le pays se 

réchauffe environ 2,5 fois plus rapidement que la moyenne mondiale (Conley & Newlin, 2021 ; Lo, 

2021). Cette augmentation se traduit de façon ponctuelle (avec de nouveaux records de température) 

et en série (à travers la hausse des vagues de chaleur). Les vagues de chaleur17, caractérisées par « une 

chaleur intense de courte durée, ou par des températures élevées qui perdurent dans le temps » 

(ministère de la Transition écologique et de la Cohésion des territoires, 2024), sont de plus en plus 

récurrentes : on enregistre une augmentation de leur occurrence de 24 % entre 2023 et 2024 

(Roshydromet, 2025). Par exemple, entre janvier et juin 2020, la Sibérie a connu une vague de chaleur 

exceptionnelle, avec des pics de chaleur inédits : 38 °C ont été enregistrés à Verkhoïansk le 20 juin 

2020, la température la plus élevée jamais mesurée dans le cercle arctique (Organisation 

météorologique mondiale, 2021). Cet épisode caniculaire avait environ 600 fois plus de chances de se 

produire en raison des changements climatiques (Ciavarella et al., 2021). Toutefois, ces phénomènes 

affectent inégalement le territoire russe. La Sibérie semble y être plus vulnérable, et pourrait connaître 

d’ici 2050 une hausse des températures atmosphériques comprise entre 2,5 °C et 7 °C par rapport à 

1900 (Ciavarella et al., 2021). Pour finir, les chaleurs extrêmes contribuent également à l’intensification 

des sécheresses. Dans les principales régions agricoles, telles que Volgograd ou Krasnodar, jusqu’à un 

tiers des récoltes sont menacées lors d’épisodes de sécheresse qui se multiplient depuis les années 

2010 (Vitkine, 2021). À l’inverse, les épisodes de froid extrême ont tendance à diminuer (voir Partie 2). 

 

Par ailleurs, les inondations, définies comme la submersion temporaire d’une zone habituellement 

hors de l’eau (NOAA, s.d.), sont en hausse sur le territoire russe. Cette hausse résulte notamment de 

la fonte de la cryosphère (CMCC, 2021), qui accroît les débits fluviaux et intensifie les épisodes de crues 

(GIEC, 2019). Par exemple, en avril 2024, des inondations historiques ont touché la région de l'Oural : 

une hausse brutale de la température atmosphérique a provoqué une fonte rapide des neiges, 

alimentant la crue du fleuve éponyme (Reuters, 2024a). Les aléas météorologiques extrêmes liés au 

niveau de la mer (ondes de tempête18, houle océanique19, érosion côtière) se renforcent également 

(GIEC, 2019) et pourraient avoir une incidence sur les inondations. D’ici 2050, les crues fluviales 

 
15 Cf. glossaire. 
16 Cf. glossaire. 
17 Cf. glossaire. 
18 Les ondes de tempête sont caractérisées par une « importante élévation du niveau de l’eau le long d’une côte, 
généralement provoquée par des vents de tempête » (Ifremer, s.d.). Cf. glossaire. 
19 La houle concerne la « partie de l'état de la mer (vagues) qui n'est pas générée par le vent local » (Ifremer, s.d.). Cf. glossaire. 
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pourraient toucher plus de 800 000 personnes (dans un scénario de fortes émissions), contre environ 

250 000 aujourd’hui (CMCC, 2021). 

 

Les feux de forêt représentent une conséquence particulièrement destructrice des changements 

climatiques en Russie. Les forêts russes s’étendent sur près de 50 % du territoire et représentent plus 

de 800 millions d’hectares de terrain (FAO, 2025). Caractérisés par une « combustion qui se développe 

sans contrôle dans le temps et dans l’espace » (ONERC, 2018), les feux de forêt deviennent plus 

fréquents, plus intenses et plus longs, sous l’effet de températures de l’air plus élevées et de 

l’augmentation des sécheresses (Javeline et al., 2023 ; Ponomarev et al., 2023). Ainsi, le nombre de 

grands feux de forêt en Russie est passé d’une centaine par an entre 2013 et 2018, à près de 400 en 

2019, puis environ 600 en 2020 (Lo, 2021). En 2020, d’importants feux en Sibérie ont causé la perte de 

près de 21 millions d’hectares de forêts, soit une superficie comparable à celle de la Biélorussie (Conley 

& Newlin, 2021) émettant 245 mégatonnes de CO₂20, soit près de la moitié des émissions annuelles de 

la France (Lo, 2021). Cette tendance se poursuit : en 2024, près de 3,5 millions d’hectares ont brûlé en 

Iakoutie (Statista, 2025). Les feux de forêt devraient augmenter en intensité et se multiplier d’ici la fin 

du siècle (GIEC, 2019). Au-delà des feux de forêt, la Russie fait également face à des feux de tourbe21, 

autrement appelés « feux souterrains » ou « feux zombies ». Les tourbes sont des composés de 

matières végétales mortes et partiellement décomposées en zones humides qui peuvent se trouver 

jusqu’à plusieurs mètres sous terre (Kuskin et al., 2026). Principalement située dans les régions 

boréales du globe, la Russie possède de vastes étendues de tourbières sur son territoire, notamment 

dans les régions européennes et sibériennes. Or, de plus en plus d’incendies touchent ces 

écosystèmes, particulièrement complexes à maîtriser : le feu peut persister sous terre pendant l’hiver, 

se raviver au printemps, et déclencher des feux de forêt (ibid). Ainsi, bien que cette matière constitue 

d’importants puits de carbone, lorsqu’elle est asséchée, voire brûlée, sa décomposition ou combustion 

relâche le carbone accumulé. Ces différents types de feux participent à la création de boucles de 

rétroaction : ils aggravent les changements climatiques en émettant des quantités croissantes de gaz 

à effet de serre dans l’atmosphère. Ainsi, les émissions issues des feux de forte intensité en 2020 

auraient plus que doublé par rapport à 2000 (Ponomarev et al., 2023). Par conséquent, les feux de 

forêt sibériens seraient responsables d’environ 5 à 20 % du volume total des émissions de gaz à effet 

de serre en Russie, et pourraient faire des forêts sibériennes une source de carbone dans un futur 

proche, selon certains scénarios (ibid). 

 

Enfin, sous l’effet des changements climatiques, les cyclones polaires – phénomènes 

météorologiques se développant dans les régions arctiques et antarctiques qui transportent de la 

chaleur et de l’humidité en exerçant des effets complexes sur la banquise et le climat local (Boisvert et 

al., 2022) – ont également évolué en intensité et en durée dans les dernières décennies. Les régions 

 
20 Ces émissions sont dues aux gaz à effet de serre libérés par les feux de forêt. Elles contribuent à leur tour à la hausse des 
températures globales, s’inscrivant dans une boucle de rétroaction négative. Les fumées des feux de forêt libèrent également des 
composants toxiques dans l’air (particules fines, dioxyde d’azote ...) qui aggravent la pollution locale (Organisation Mondiale de la 
Santé, s.d.).  
21 Cf. glossaire.  
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côtières du nord et les mers de Barents, de Kara, de Laptev et de Tchouktches sont particulièrement 

exposées à ces risques (Bartsch et al., 2024). Cette tendance devrait se confirmer, en particulier 

pendant les périodes estivales en lien avec la hausse des températures. Ces phénomènes entraînent 

des conséquences importantes : en janvier 2026, l’État russe a déclaré l’état d’urgence après qu’une 

tempête arctique ait provoqué un black-out dans les villes de Mourmansk et de Severomorsk, à la suite 

de l’effondrement de pylônes électriques, laissant plusieurs milliers de citoyens sans électricité (La 

Libre, 2026). Ces phénomènes demeurent toutefois insuffisamment compris, et les scientifiques 

tentent de mieux appréhender l’évolution comportementale des cyclones sous l’effet des 

changements climatiques (Boisvert et al., 2022).  
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Carte 2 – Les conséquences environnementales des changements climatiques sur le territoire russe  
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B – Les effets en cascade : conséquences des changements 

climatiques  

Aux risques environnementaux liés aux changements climatiques en Russie s’ajoute une série d’effets 

en cascade. L’analyse portera sur les principaux risques sectoriels affectant l’agriculture, l’industrie 

ainsi que le domaine sanitaire et social.  

1 – Conséquences agricoles 

À court terme, les changements climatiques ont des effets hétérogènes sur l’agriculture russe, dont 

le territoire était recouvert à 13,2 % par des terres agricoles en 2023 (Banque mondiale, s.d.). Cette 

ambivalence s’explique par l’impact différencié qu’auraient les changements climatiques sur les 

territoires. En effet, les territoires situés à des latitudes moyennes ou élevées pourraient connaître un 

allongement de la saison de croissance des cultures, entre 5 à 10 jours supplémentaires (CMCC, 2021). 

Les changements climatiques pourraient également rendre de nouvelles terres cultivables, 

notamment à la frontière kazakhstanaise et dans le nord de la région des terres noires22. La production 

reposerait sur le réseau d’infrastructures agricoles existant, et bénéficierait de la main-d’œuvre des 

populations de ce territoire (Gagalyuk et al., 2021). À l’inverse, les territoires au sud souffriraient de 

climats plus arides, ce qui impacterait négativement la production agricole (Kiselev et al., 2013).  

À plus long-terme, à mesure que les températures augmenteront, les pertes surpasseront les gains 

temporaires liés aux changements climatiques (Wegren, 2022). D’une part, les rendements agricoles 

seront affectés de manière ponctuelle par la variation des précipitations, les gels tardifs23, ou la hausse 

des températures, qui perturbent les cycles de production et dégradent les rendements. Entre 2023 

et 2024, les récoltes céréalières russes ont ainsi reculé d’environ 11 %, sous l’effet combiné de la guerre 

en Ukraine et d’épisodes de gel, de sécheresse et de pluies excessives (Le Grand Continent, 2025). 

D’autre part, de manière plus durable, les changements climatiques exacerbent les épisodes de 

sécheresses et les vagues de chaleur dans le sud du pays, ce qui pourrait entraîner un déplacement 

structurel des activités agricoles vers le nord de la Russie (Wegren, 2022). Or, les terres arables au nord 

tendent à être moins fertiles que les régions méridionales, ce qui compenserait difficilement les pertes 

agricoles au sud (Conley & Newlin, 2021), voire aggraverait la baisse des rendements (Wegren, 2022). 

Dans un scénario d’émissions élevées24 et malgré l’adaptation des agriculteurs, le rendement des 

terres pourrait être jusqu’à 40 % inférieur en 2100 (Hultgren et al., 2025).  

Les conséquences des changements climatiques sur l’agriculture entraînent également des 

répercussions transfrontalières. En effet, la Russie est le premier pays exportateur de blé dans le 

monde, fournissant, en 2024, plus de 20 % des exportations mondiales, soit 40 à 50 millions de tonnes 

 
22 La région des terres noires, ou Tchernoziome, correspond à une vaste étendue de sols noirs extrêmement fertiles appelés 
« tchernoziom » située au sud-ouest de la Russie et au bord de la frontière kazakhstanaise. 
23 Les changements climatiques augmentent la probabilité de survenue des gels tardifs. En effet, des printemps plus doux 
provoquent un débourrement précoce, et exposant de manière plus importante la végétation aux gelées qui suivent. 
24 RCP 8.5 dans le rapport 5 du GIEC, désormais correspond globalement au SSP5-8.5 dans le rapport 6 du GIEC. 
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(Abis et al., 2025) devant les États-Unis qui exportaient 22,3 millions de tonnes de blé la même année 

(U.S. Wheat Association, 2025). Ainsi, toute conséquence durable sur le secteur agricole russe peut 

menacer la sécurité alimentaire tant à l’échelle domestique qu’au niveau mondial, en perturbant les 

chaînes de valeurs globales. Ce fut le cas en août 2010 où la sécheresse estivale, qui a détruit 25 % de 

la surface céréalière et laissé de nombreux agriculteurs au bord de la faillite, a entraîné l’interdiction 

des exportations de céréales jusqu’au 31 décembre de cette même année afin de limiter l’inflation 

grimpante à l’échelle domestique (Gagalyuk et al., 2021). Les répercussions seraient particulièrement 

dommageables pour les pays qui dépendent fortement des importations russes pour leur sécurité 

alimentaire, notamment sur le continent africain, comme en Égypte (Duffau et al., 2026). 

2 – Conséquences économiques   

Les changements climatiques ont des conséquences économiques pour la Russie. En effet, les aléas 

météoclimatiques comme les inondations, les sécheresses ou les feux de forêt génèrent des coûts 

directs sur l’économie. Par exemple, les pertes économiques liées aux dommages causés par les 

inondations sont estimées entre 0,1 et 0,13 % du PIB annuel en Russie, sur la période 2003-2022 

(Biryukov & Terentyev, 2024). Ces pertes pourraient croître si des politiques d’adaptation adéquates 

ne sont pas mises en place. Les sécheresses peuvent également avoir d’importantes répercussions 

économiques, alors que l’agriculture25 représentait, en 2015, 3,1 % de la valeur ajoutée du PIB de la 

Russie (Banque mondiale, s.d.). En 2010, les économistes avaient évalué le coût de la sécheresse de 

2010 entre 5 et 11 milliards d’euros, soit 1 % du PIB russe (Le Monde, 2010). Ce coût économique 

s’explique notamment par l’augmentation des prix de l’énergie, liée au surcoût énergétique nécessaire 

à l’irrigation, au pompage et à la potabilisation de l’eau dans les secteurs fortement consommateurs 

d’eau (Fasolino et al., 2025). La baisse des rendements agricoles peut également entraîner une 

diminution des revenus issus de l’exportation des produits agricoles, notamment en raison de la 

réduction des volumes disponibles à l’export. Ce contrôle des exportations a d’ailleurs des 

répercussions à l’échelle globale, en provoquant une hausse mondiale des cours mondiaux des denrées 

alimentaires (Fellman, 2014). D’autre part, les phénomènes à cinétique lente ont également des 

incidences économiques. En effet, le dégel du pergélisol menace la solidité des sols et donc des 

infrastructures dans ces régions : 20 % des infrastructures russes seraient ainsi menacées à l’horizon 

2050, correspondant à un coût estimé à 70 milliards d’euros (Vidal, 2021). Le secteur énergétique russe 

est particulièrement à risque, alors que 90 % de la production de gaz provient des régions arctiques et 

subarctiques (voir supra, Encadré 1). En mai 2020, l’affaissement des piliers d’un réservoir dans la ville 

minière de Norilsk en Sibérie a provoqué le déversement de plus de 20 000 tonnes de diesel, dont 6 

000 tonnes se sont déversées dans les sols et 15 000 tonnes dans les rivières (Mandrillon, 2020 ; 

Nefedova et al., 2020). Décrite comme la pire catastrophe environnementale en Arctique de ces 

dernières décennies, elle a ensuite été déclarée état d’urgence par Vladimir Poutine. Deux facteurs 

expliquent cette catastrophe : un problème de construction et d’entretien du réservoir ainsi que 

 
25 L'agriculture comprend ici les divisions 1 à 5 de la Classification internationale type, par industrie, (CITI) et englobe la 
foresterie, la chasse, la pêche ainsi que les cultures et la production animale. 
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l’affaissement de la plateforme en béton – causé par le dégel du pergélisol – située sous le réservoir 

de carburant, entraînant sa déformation et, par conséquent, le déversement du carburant (Petrova et 

al., 2023). Au-delà du coût environnemental, le coût financier de cette catastrophe s’est révélé 

particulièrement élevé : le groupe Norilsk-Nickel, à qui appartenait la cuve de diesel, a engagé des frais 

de dépollution de 120 millions d’euros. Rosprirodnadzor, l’agence fédérale de surveillance de 

l’environnement, a, quant à elle, obtenu 1,6 milliard d’euros de dédommagements de Norilsk-Nickel 

afin de financer des projets de restauration (Héraud, 2021). Au-delà des infrastructures énergétiques, 

les réseaux de transport sont également menacés : le dégel de la cryosphère pourrait toucher 19 % 

des installations routières, mais aussi le réseau de voies ferrées russes (CMCC, 2021). Aux coûts liés 

aux dommages directs causés à ces infrastructures s’ajoutent les perturbations de l’exploitation de 

certaines ressources, notamment fossiles. 

Ensuite, les changements climatiques peuvent indirectement engendrer des pertes économiques à 

travers les politiques de transition énergétique. Deuxième plus grand exportateur mondial de gaz 

après les États-Unis (IEA, s.d.), le modèle économique russe demeure fortement dépendant de 

l’exportation d’hydrocarbures. Dans les années 2010, le gaz et le pétrole représentaient 50 % des 

recettes de l’État, et 23 % en 2025 (Duffau et al., 2026), alors que les exportations de gaz russe ont 

diminué de 27 % entre 2000 et 2023 (IEA, s.d.). Or, en raison des politiques de décarbonation, la 

demande mondiale en énergie fossile pourrait baisser à moyen et à long terme, exposant 

indirectement la Russie à un « risque de transition » (transition risk)26. Ce dernier correspond au risque 

associé aux initiatives favorisant la transition vers un système économique à faible empreinte carbone 

(CDP, s.d.).  

Il est ainsi possible d’effectuer des estimations du coût économique des changements climatiques, 

bien que ces estimations varient considérablement en fonction des scénarios d’émissions, de l’échelle 

temporelle, du périmètre des dommages considérés, ainsi que de la méthodologie employée. Selon 

un scénario de faible émission, les coûts pourraient se maintenir à environ 1 % d’ici 2100 (CMCC, 2021). 

Selon un scénario de fortes émissions, ces coûts pourraient représenter 3 % du PIB annuel en 2050 et 

s’élever à 9 % en 2100 (ibid.). 

 

3 – Conséquences sanitaires et sociales 

Les changements climatiques posent des risques sanitaires et sociaux croissants en Russie. D’un 

point de vue sanitaire, la fonte de la cryosphère, en libérant des agents pathogènes, pourrait 

contribuer à une résurgence périodique de zoonoses27 (CNRS, 2022). Par exemple, en 2016, une 

épidémie d’anthrax survenue dans la péninsule de Yamal a été attribuée au dégel d’une carcasse de 

renne, consécutivement à une vague de chaleur en Sibérie occidentale (Vidal & Saas, 2025). Les 

changements climatiques favorisent aussi la transmission et la prolifération des maladies 

 
26 Cf. glossaire. 
27 L’Organisation mondiale de la Santé définit la zoonose comme « une maladie ou une infection naturellement 
transmissible des animaux vertébrés à l’homme » (Organisation Mondiale de la Santé, 2020). Cf glossaire. 
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infectieuses. Selon les scénarios considérés, 6 à 11,6 % de la population russe sera exposée au 

paludisme d’ici 2050 (CMCC, 2021). À ces risques épidémiologiques s’ajoutent les conséquences 

directes des événements climatiques extrêmes : la surmortalité due aux vagues de chaleur en Russie 

pourrait augmenter de 80 % d’ici 2050, par rapport à la période 2000-2004, dans un scénario de fortes 

émissions (ibid.). La fonte du pergélisol a également été à l’origine de catastrophes écologiques et 

sociales. Par exemple, la « marée rouge » survenue lors de la catastrophe de Norilsk en 2020 

(Mandrillon, 2020) a occasionné le déversement de 21 000 tonnes de diesel dans la rivière Ambarnaïa 

et ses affluents (Vidal, 2021). Les dynamiques migratoires pourraient également être transformées 

du fait de la dégradation des conditions de vie. D’une part, le nombre de déplacés internes en Russie 

pourrait augmenter, alors que la part de la population exposée aux submersions s’accroît : celle-ci 

pourrait passer de 180 000 à 210 000 personnes vulnérables d’ici 2050 (tous scénarios confondus) 

(CMCC, 2021). D’autre part, les migrations transfrontalières pourraient augmenter en provenance des 

régions voisines vulnérables aux changements climatiques, en particulier l’Asie centrale (OIM, 2024). 

Figure 3 – Effets en cascade des changements climatiques sur la Russie 

 

Source : Autrices. 
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La Russie est concernée par les changements climatiques à double titre : en tant qu’État exposé à 

ces effets, mais aussi en tant que nation contribuant de manière significative à l’aggravation de ces 

changements climatiques. Le pays représente 7 % des émissions historiques28 mondiales de gaz à effet 

de serre, ce qui en fait le troisième pays le plus émetteur historiquement (Zagoruichyk, 2022). 

Pourtant, l’intégration des enjeux climatiques par les autorités russes a fluctué depuis les années 

1990, loin de suivre une trajectoire progressive et linéaire. Alors que la Russie a joué un rôle dans 

l’entrée en vigueur du protocole de Kyoto au début des années 2000 (Tynkkynen, 2014), cet 

engagement ne s’est pas prolongé. Ces différentes évolutions reflètent le climato-

opportuniste russe : l’intégration des enjeux climatiques varie au gré de sa politique étrangère et de 

ses objectifs stratégiques.  

 

Depuis les années 1990, le positionnement russe face aux enjeux climatiques semble aligné avec les 

trois grandes phases de l’ère postsoviétique (Laruelle, 2024 ; Aubin, 2026) : du début des années 

1990 à 2012, de 2012 à 2020, puis de 2020 à aujourd’hui29. La première période (1990 – 2012) semble 

marquée par une volonté d’intégration à l’ordre mondial après la chute de l’URSS, ainsi que par une 

politique modernisatrice et libérale, conjointement soutenue par Vladimir Poutine et Dimitri 

Medvedev30 (ibid.). La deuxième période, qualifiée de « poutinisme tardif » (2012 – 2020) semble 

marquée par un durcissement de la politique étrangère anti-occidentale et une politique autoritaire et 

réactionnaire (ibid.). Ce tournant des années 2010 est marqué par une agressivité renforcée avec 

l’annexion de la Crimée en 2014. Enfin la troisième période, nommée « poutinisme de guerre » (2020 

à aujourd’hui), débute avec la révision constitutionnelle de 2020. Cette révision de la constitution a 

posé les bases juridiques et politiques rendant l’invasion de l’Ukraine possible. Cette période entérine 

la rupture avec l’Occident et la réactivation d’une rhétorique anticoloniale. Le positionnement de la 

Russie dans le multilatéralisme climatique peut être interprété à l’aune de ces différentes périodes. 

Alors que le pays semble faire preuve d’une forme de volontarisme climatique jusqu’au début des 

années 2010 en lien avec sa volonté de rapprochement avec l’Occident, elle semble depuis utiliser les 

changements climatiques afin de diviser l’Occident et d’assurer le retour de la Russie sur le devant de 

la scène internationale (Aubin, 2026).  

 

A – Un engagement climatique relatif au profit d’une intégration au 

système mondial : un volontarisme climatique d’affichage  

 
28 Les émissions historiques désignent la somme cumulée des émissions de gaz à effet de serre d'un pays depuis le début de 
l'ère industrielle, ici à partir de 1850 (Zagoruichyk, 2022). 
29 D’autres chercheurs datent différemment ces périodes. Par exemple, la présidence de Medvedev de 2008 à 2012 est 
parfois considérée comme appartenant à la seconde phase ou bien à une phase intermédiaire en fonction de l’analyse 
(Tichý, 2014 ; Laruelle, 2024). 
30 Proche collaborateur de Vladimir Poutine depuis les années 1990, il devient, en 2005, le premier vice-président du 
gouvernement russe jusqu’en 2008. Président de la Fédération de Russie entre 2008 et 2012, il occupe toujours des postes 
importants – premier ministre et adjoint au conseil de sécurité de Russie – après le retour de Vladimir Poutine au poste de 
président. 
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Dans la première période (1990-2012), le positionnement russe face aux enjeux climatiques semble 

aligné avec sa volonté de modernisation (President of Russia, 2008 ; President of Russia, 2009b ; 

Gustafson, 2021) et de rapprochement avec l’Occident (Vidal, 2026). En effet, pendant cette période, 

la Russie fait preuve d’un volontarisme d’affichage qui comporte une importante dimension 

transactionnelle (Gustafson, 2021). 

 

Ce volontarisme et cette volonté d’utiliser les changements climatiques comme outil de coopération 

et d’intégration s’illustrent à travers les doctrines de politique étrangère de 2008 et de 2013. Alors 

qu’ils ne sont pas mentionnés jusque dans la version de 2000, ils sont évoqués en 2008, au sein d’une 

liste exhaustive de menaces identifiées pour la Russie. Dans ces documents, les changements 

climatiques sont considérés sous le prisme de la coopération internationale pour protéger 

l’environnement et les futures générations. 

 

Cette intégration au multilatéralisme climatique se manifeste dès les années 1990 – décennie 

marquée par l’émergence de la gouvernance climatique internationale – dans le cadre du processus 

d’adoption du protocole de Kyoto. Ce protocole clé du régime climatique international, avait pour 

objectif de diminuer les émissions globales de gaz à effet de serre des pays industrialisés de 5 % d’ici 

2012 par rapport à 1990 (Tynkkynen, 2014). Pour entrer en vigueur, ce protocole nécessitait la 

signature de 55 Etats représentant au minimum 55 % des émissions de CO₂ des pays industrialisés en 

1990 (Prestre, 2011). La ratification de la Russie, qui représentait 17,4 % des de ces émissions en 1990, 

a permis de remplir les conditions nécessaires à son entrée en vigueur. Elle a d’ailleurs tiré profit de sa 

position de force pour négocier, dès 1997, certains éléments du protocole à sa faveur, faisant ainsi 

pression avec d’autres États pour que l’année 1990 soit placée comme année de référence (Henry & 

Sundstrom, 2010). En effet, en 1990, les émissions russes ont atteint leur maximum qui ont ensuite 

considérablement baissé pendant la décennie de 1990 (voir ci-dessous). Malgré certaines concessions 

des différentes parties prenantes, le protocole de Kyoto adopté en 1997 fut ratifié en 2004 par la 

Russie. 

Ce volontarisme doit cependant être relativisé : les objectifs pour l’année 2008 étaient peu 

ambitieux pour la Russie puisque ceux-ci étaient déjà atteints lorsque le pays a ratifié le protocole 

(Gustafson, 2021). Ce succès s’explique principalement par le contexte économique russe de la fin du 

XXe siècle. En effet, la dissolution de l’URSS a entraîné un important déclin économique en Russie dans 

les années 1990. Cela a provoqué une diminution significative de ses émissions de gaz à effet de serre : 

celles-ci ont atteint un niveau historiquement bas en 1998, s’élevant à environ 2 002 millions de tonnes 

métriques de CO₂eq, contre plus de 3 055 millions de tonnes en 1990, soit une diminution d’environ 

35 % (Worldometer, s.d.). La Russie a ainsi pu atteindre ses objectifs de réduction des émissions en 

raison de la contraction de son activité économique provoquée par la chute de l’URSS et de son PIB 

dans les années 1990, sans la mise en place de mesures climatiques spécifiques (Dutch, 2023).   

Ce volontarisme de façade est également marqué par une dimension transactionnelle. En effet, la 

ratification a permis de poursuivre des objectifs économiques : le protocole permettait à la Russie de 
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bénéficier financièrement du système de quota carbone (Taithe, 2026). Lors de la ratification, le 

Cambridge Economic Policy Associates estimait que le système d’échange carbone pourrait rapporter 

entre 150 millions et 2 milliards de dollars par an à la Russie (Henry & Sundstrom, 2010). De plus, cette 

ratification a permis à la Russie de bénéficier de soutiens pour son adhésion à l’Organisation mondiale 

du Commerce (OMC) : sa ratification a facilité la levée de l’opposition de certains États de l’Union 

européenne à son intégration à l’OMC. Mais au-delà de Kyoto, peu de signaux démontrent un 

investissement supplémentaire de Vladimir Poutine sur les questions climatiques (Gustafson, 2021). 

L’arrivée au pouvoir de Dimitri Medvedev en 2008 s’inscrit dans cette lignée, en affichant 

un volontarisme limité, bien que parfois plus important que Vladimir Poutine (Gustafson, 2021). En 

effet, lors du G8 de 2008 au Japon ou de la COP 15 à Copenhague en 2009, Medvedev dépeint la Russie 

comme un acteur exemplaire, la qualifiant de « leader mondiale » dans la réduction des émissions de 

gaz à effet de serre (President of Russia, 2009b). Cette rhétorique s’inscrit également dans une logique 

opportuniste (Gustafson, 2021) et communicationnelle dans la mesure où peu d’initiatives impulsées 

par Medvedev seront suivies d’effets.  

Ainsi, cette première période témoigne du climato-opportunisme russe : malgré un investissement 

relatif dans le cadre de Kyoto, peu d’éléments témoignent en réalité d’un investissement dépassant 

la simple portée communicationnelle. Ce volontarisme d’affichage s’explique également par d’autres 

facteurs exogènes et endogènes : dans les années 2000, la diplomatie climatique semble marquée, 

d’une part, par un certain ralentissement généralisé (Beuerle, 2023), et d’autre part, par les blocages 

de certains groupes d’intérêts économiques et politiques (Gustafson, 2021 ; Boulègue, 2026). Cet 

opportunisme se manifeste particulièrement à travers le refus de la Russie de participer à la seconde 

période d’engagement du protocole de Kyoto démarrant en 2013 : ce refus s’explique en partie par les 

bénéfices financiers attendus de la première phase, qui se sont révélés limités (Tynkkynen, 2014). Ce 

manque d’engagement témoigne également d’une évolution de l’intégration des enjeux climatiques, 

en lien avec les objectifs stratégiques de la deuxième et troisième phase de l’ère postsoviétique. 

 

B – Durcissement de la politique étrangère : le climat comme outil 

contre l’Occident 

Les deuxième et troisième périodes datant de 2012 à aujourd’hui sont marquées par un 

durcissement de la politique étrangère russe et par un anti-occidentalisme progressif. À ce titre, les 

changements climatiques ne sont plus seulement présentés comme un outil de coopération 

internationale, mais également comme outil employé par des adversaires pour nuire à la Russie (Vidal, 

2026). Ce changement est particulièrement perceptible dans les documents de politique étrangère de 

2016 et de 2023 où les changements climatiques sont décrits comme un moyen permettant de 

restreindre le développement économique des pays, notamment de la Russie. Dans la Stratégie de 

sécurité nationale de 2021 (Russian Federation, 2021), les politiques climatiques sont décrites comme 
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une menace pour les intérêts et le développement russes : un « prétexte pour limiter l’accès des 

entreprises russes aux marchés d’exportation, freiner le développement de l’industrie russe, instaurer 

un contrôle sur les voies de transport et entraver le développement de la Russie dans l’Arctique » 

(Russian Federation, 2021, p. 4 ; Cooper, 2021). 

Ce tournant se construit notamment en réponse au contexte des années 2010 marqué par 

l’importance croissante accordée à la lutte contre les changements climatiques, le développement 

accéléré des énergies renouvelables, et la détérioration des relations entre la Russie et l’Occident 

(Gustafson, 2021). En réponse à ce contexte qui lui est défavorable – les énergies fossiles 

représentaient 20 % du produit intérieur brut (PIB) du pays en 2012 –, la Russie a progressivement fait 

évoluer sa rhétorique au cours de la décennie. Ainsi, les années 2010 marquent un tournant, les 

changements climatiques étant désormais utilisés de manière offensive dans sa lutte contre l’Occident.  

Cependant, malgré cet apparent changement de discours autour des changements climatiques, la 

Russie est restée partie prenante au multilatéralisme climatique, illustrant ainsi le climato-

opportunisme russe. Elle a notamment ratifié l’Accord de Paris de 2015 en 2019, et a inscrit dans sa 

doctrine climatique de 2023 l’objectif d’atteindre la neutralité carbone avant 2060 (Climate Action 

Tracker, s.d.). Toutefois, la portée de ces engagements doit être nuancée au regard de leur processus 

de ratification et de mise en œuvre. 

D’une part, la signature par la Russie de l’Accord de Paris peut s’expliquer par l’absence, dans 

l’accord final, de formule contraignante concernant la sortie des énergies fossiles ou la transition 

énergétique (Taithe, 2026). Par ailleurs, compte tenu des vives contestations de certaines élites 

économiques et politiques du pays, l’Accord de Paris a finalement été signé par décret, et non par 

projet de loi, le rendant ainsi encore moins contraignant31 (Gustafson, 2021). Les différentes initiatives 

d’implémentation de l’Accord de Paris ont également été dénuées de leur portée par le parlement 

russe. En effet, les lobbys pétroliers, dont la Russian Union of Industrialists and Entrepreneurs (RSPP) 

ont fait pression sur les législateurs pour vider de leur substance les lois d’application de l’Accord. Par 

exemple, en 2019, la proposition de loi du ministère du Développement économique pour instaurer 

des plafonds d’émissions pour les entreprises (« quota carbone »), et des amendes en cas de 

dépassement, fut vidée de sa substance et remplacée par des quotas volontaires (ibid.).  

D’autre part, les engagements climatiques de la Russie sont qualifiés d’insuffisants par la 

communauté scientifique. À titre d’exemple, la méthodologie russe pour atteindre la neutralité 

carbone repose sur une stratégie « Forest First » (« 2F »)32, qui intègre les capacités de captation du 

carbone des puits de carbone, ce qui permet ensuite de compenser une baisse insuffisante des 

 
31 L'Accord de Paris peut être ratifié de plusieurs manières : par voie législative, avec l'autorisation du Parlement, ou par 
décret présidentiel. Compte tenu des oppositions internes en Russie, Vladimir Poutine a opté pour une ratification de l'Accord 
par décret. Ainsi, bien que la ratification par décret ne soustraie pas le gouvernement russe à ses engagements, il octroie une 
liberté juridique et politique plus importante que si le Parlement avait ratifié l’accord sous forme de loi. 
32 La stratégie Forest First (2F) privilégie les solutions naturelles de décarbonation dans le secteur de l’utilisation des terres, 
du changement d'affectation des terres et de la foresterie (UTCATF en français, et LULUCF en anglais) et prévoit une baisse 
modérée, voire une croissance dans d’autres secteurs comme l’industrie et l’agriculture (Bashmakov, 2024).  
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émissions dans d’autres secteurs (Bashmakov, 2024). Elle apparaît d’autant plus contestable que les 

forêts sibériennes ont vu leur capacité d’absorption du carbone diminuer sur la période 2010-2019, 

sous l’effet des sécheresses et des incendies (Fan et al., 2023). Cette faiblesse méthodologique, qui 

révèle un manque d’ambition, s’est également illustrée en septembre 2025, à travers la troisième 

contribution déterminée au niveau national (CDN)33 de la Russie, fixant un objectif de réduction des 

émissions d’environ 34 % d’ici 2035 par rapport aux niveaux de 1990 (Russian Federation, 2025). 

Toutefois, en raison du niveau relativement élevé des émissions de référence en 1990, la chute de 

l’URSS et la baisse de la production industrielle durant la décennie 1990 ont suffi à réduire 

considérablement ses émissions, de 35 % entre 1990 et 1998 (Worldometer, s.d. ; 1.5°C National 

Pathway Explorer, 2021). En 2025, les émissions de la Russie à horizon 2030 étaient estimés entre 32 

à 34 % inférieur au niveau de 1990 (Climate Action Tracker, s.d.). Le plan d’action présenté par la Russie 

est donc déjà atteint sans action d’atténuation supplémentaire. Il a ainsi été jugé « extrêmement 

insuffisant » par le Climate Action Tracker34 (ibid.), dans la mesure où il ne renforce pas ses objectifs 

de réduction des émissions comme l’Accord de Paris le stipule (ibid.).  

 

La présence continue de la Russie dans les arènes climatiques mondiales, malgré un manque de mise 

en œuvre de ces engagements climatiques, révèle donc la dimension essentiellement diplomatique 

et communicationnelle de ses engagements, lui permettant d’en tirer des bénéfices politiques, tout 

en limitant l’ampleur des investissements et des transformations nécessaires sur le plan domestique. 

 

 

La Russie, 4ème émetteur mondial de gaz à effet de serre  

 

En 2023, la Russie représentait environ 5 % des émissions mondiales annuelles de gaz à effet de serre, 

ce qui en fait le quatrième pays le plus émetteur après la Chine, les États-Unis et l’Inde (IEA, s.d.). Issues 

principalement de la combustion d’énergies fossiles, ces émissions de CO2 s'élevaient à 1 748 millions 

de tonnes en 2024, dont : environ 49,3 % provenant du gaz naturel, 28 % du charbon et 19,9 % du 

pétrole (IEA, s.d.), alors que l’économie du pays repose en partie sur les exportations d’énergies 

fossiles. Cette dynamique extractiviste se poursuit, voire semble s’accentuer, comme l’illustre la 

publication en 2025 d’un décret national autorisant l’augmentation du plafond des émissions de gaz à 

effet de serre pouvant atteindre 20 % d’ici 2035 par rapport au niveau de 2021. En effet, les objectifs 

de développement industriel et les besoins de financement pour la guerre menée en Ukraine poussent 

la Russie à accroître les revenus générés par l’industrie pétrolière et gazière (Stockholm Institute of 

Transition Economics, 2025).  

 

 
33  L’Accord de Paris repose sur le principe des CDN (Contribution Déterminée au niveau nationale), qui correspondent aux 
plans d’action climatiques élaborés par les États pour atteindre les objectifs fixés, et qui doivent être actualisées tous les cinq 
ans.  
34 Le Climate Action Tracker (CAT) est un projet scientifique indépendant qui évalue l’action climatique d’une trentaine de 
pays au regard de l'objectif de l'accord de Paris, à savoir maintenir le réchauffement en dessous de 2°C. Le CAT a ainsi estimé 
que la CDN russe était alignée avec une trajectoire de réchauffement mondial d’environ +4 °C, incompatible avec l’objectif 
de 1,5 °C fixé par l’Accord de Paris. 



 

31 

 

                                                                                                                NOTE  I  Novembre 2026 

 

Le manque de mise en œuvre des politiques d’atténuation ambitieuses a d’importantes 

conséquences tant sur les plans environnementaux que climatiques, en participant à l’aggravation des 

changements climatiques. Cette situation est particulièrement préoccupante compte tenu de la 

spécificité du territoire russe : la dégradation des écosystèmes forestiers et le dégel du pergélisol 

contribuent à la hausse des émissions mondiales de gaz à effet de serre (Brandt et al., 2023). L’absence 

de gestion de ces phénomènes constitue un risque majeur à l’échelle globale. 

 

 

Cependant, il semblerait que la participation au multilatéralisme climatique revête également une 

dimension offensive, notamment à l’égard des pays occidentaux. En effet, la Russie instrumentalise 

la lutte contre les changements climatiques pour creuser certaines fractures entre les pays 

occidentaux et ceux dits du « Sud global » (Wagnsson et al., 2026 ; Jayaprakash & Zakharov, 2026). 

En 2024, Vladimir Poutine affirmait notamment que « Nombre de ces pays [du continent africain] 

affirment que l'Occident met actuellement en œuvre ce qu'on appelle le colonialisme climatique. 

Autrement dit, il les oblige à acheter des technologies coûteuses qu'ils ne peuvent pas se permettre » 

(New.ru, 2024). Cette rhétorique anticoloniale est également reprise par des personnalités proches du 

gouvernement et influentes, comme Dimitri Medvedev, président de la fédération de 2008 à 2012, qui 

affirmait en 2024 que la Russie, avec le soutien des BRICS, entendait restructurer l’ordre mondial afin 

de lutter contre les « pratiques néocoloniales modernes » (Medvedev, 2024). Il précise que « sous 

couvert de protection de l'environnement et de lutte contre le changement climatique, les discours 

d'un « néocolonialisme vert/climatique » profitant à « l'Occident collectif » sont de facto promus » 

(Medvedev, 2024). Ces propos illustrent l’instrumentalisation de certains griefs des pays du « Sud 

global » envers les pays occidentaux : les autorités russes présentent les politiques climatiques 

mondiales comme un outil pour contrôler les pays dits du « Sud global » (EUvsDisinfo, 2024 ; Duffau 

et al., 2026). Cette stratégie ralentit les négociations climatiques, et risque de creuser le fossé entre 

les pays occidentaux et certains pays du « Sud global » dans les Conférences des Parties (COP) (Alisson 

et al., 2025). L’objectif de la Russie serait ainsi de former une coalition climatique qui définirait des 

priorités climatiques « souveraines » indépendantes de l'agenda occidental (ibid.).  

 

 

La manipulation de l’information climatique par la Russie : un outil offensif face aux États 

européens  

 

De 2021 à 2026, l’Observatoire Défense et Climat a identifié 120 cas de désinformation climatique 

russe ciblant l’Union européenne et les pays européens (Duffau et al., 2026). Cette désinformation 

cible majoritairement les politiques énergétiques et climatiques européennes, mais également les 

évènements climatiques extrêmes, ainsi que les sciences et les scientifiques du climat. 

 

Ce rapport met en avant la manière dont la Russie utilise la désinformation climatique à de fins 

stratégiques, pour déstabiliser des régimes démocratiques européens. En effet, cette « stratégie du 

chaos » permet la polarisation des espaces publics et numériques et contribue à accentuer les divisions 
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politiques et sociales au sein des sociétés européennes, tout en affaiblissant la confiance envers les 

institutions et autorités publiques. Par ailleurs, cet usage de l’information climatique par la Russie à 

l’encontre de l’Europe se décline sur d’autres terrains, notamment du continent africain, où la Russie 

alimente certains griefs et manipule l’information pour faire apparaître des accusations de 

comportements néocolonialistes de la part des pays occidentaux (ibid.). Cette utilisation de la 

désinformation climatique illustre la manière dont la Russie se saisit des enjeux climatiques pour 

servir ses objectifs et intérêts stratégiques. 

 

 

Au-delà de la portée diplomatique et communicationnelle, l’hypothèse peut ainsi être avancée que 

la participation de la Russie dans ces arènes sert un triple objectif : 1) nier la responsabilité du pays 

dans les changements climatiques tout en soulignant la responsabilité des pays occidentaux ; 2) utiliser 

les changements climatiques pour creuser certaines fractures, en particulier entre les pays dits du 

« Nord » et ceux du « Sud » (Wagnsson et al., 2026 ; Jayaprakash & Zakharov, 2026) ; et 3) ralentir le 

processus de négociation pour maintenir la rente, pilier de l’économie russe, générée par les 

hydrocarbures. Cet agenda climatique offensif illustre la manière dont le climato-opportunisme 

russe du début des années 2010 à aujourd’hui doit être appréhendé au regard de son agenda global 

de politique étrangère (Andreeva, 2026), qui se trouve parfois totalement décorrélé d’enjeux 

environnementaux (Korppoo, 2020).  
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Les discours russes relatifs aux changements climatiques varient selon l’échelle considérée. Alors 

qu’à l’échelle internationale, les enjeux climatiques semblent s’intégrer à la politique étrangère 

globale, leur prise en compte à l’échelle nationale ne semble pas répondre à une politique coordonnée 

(Boulègue, 2026). Dans ce contexte, les changements climatiques semblent être appréhendés tant 

comme une opportunité que comme une menace.  

À l’échelle domestique, l’intégration des changements climatiques aux discours et aux politiques 

publiques a évolué dans le temps. Ainsi, dans les années 1990, sous la présidence de Boris Elstine35, 

la prise en compte des changements climatiques semblait plus importante que dans les décennies qui 

suivirent. L’origine anthropique des changements climatiques est notamment reconnue pour la 

première fois en 1994 dans la « Stratégie nationale de la Fédération de Russie en matière de protection 

de l'environnement et de développement durable » (Gouvernement de Russie, 1994). En 1996, le 

document « Prévention des changements climatiques dangereux et de leurs conséquences négatives » 

(Inter-Agency Commission of the Russia Federation on Climate Change, 2002) réalise l’inventaire des 

effets négatifs que le territoire russe subit – inondations, montée du niveau de la mer, fonte du 

pergélisol, etc. – et élabore, en réponse, des mesures d’atténuation et d’adaptation (Beuerle, 2023). 

Cependant la crise économique de la fin des années 1990 relègue les changements climatiques au 

second plan (ibid.). Par la suite, sous les mandats de Medvedev (2008-2012) et de Vladimir Poutine 

(2000-2008, puis 2012 à aujourd’hui), les changements climatiques demeurent peu pris en compte, 

au-delà de la dimension déclarative ou communicationnelle (Gustafson, 2021). Par ailleurs, 

l’intégration des changements climatiques varie en fonction des intérêts des acteurs concernés issus 

des secteurs économiques (énergies fossiles, industrie maritime), politiques, scientifiques ou 

militaires. Ces intérêts divergents peuvent expliquer l’absence de politique climatique russe 

coordonnée sur le plan domestique (Gustafson, 2021 ; Boulègue, 2026 ; Henry & Sundstrom, 2025). 

Cette partie étudiera le climato-opportunisme à l’échelle nationale. Elle analysera notamment les 

conséquences de cette approche russe en matière de défense, dans la mesure où la perception de 

certaines opportunités et avantages stratégiques implique une sécurisation, voire une militarisation, 

de certaines zones, notamment arctiques pour protéger ses intérêts (Conley et al., 2021). 

 

 
35 Boris Elstine a gravi les échelons du parti communiste russe depuis les années 60. En 1991, il est leader des réformateurs 
démocrates et gagne en popularité en s’opposant au coup d’État de la même année. Il fut le premier président élu de la 
Fédération de Russie de 1991 à 1999 dans une période d’instabilité politique et économique. Il démissionne et laisse la place 
à son premier ministre, Vladimir Poutine.  
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A – Le climato-opportunisme russe sur le territoire national : les 

avantages perçus des changements climatiques  

À l’échelle domestique, les changements climatiques apparaissent de manière très limitée dans les 

discours et relativement peu dans les documents doctrinaux (Gustavson, 2021). Cependant, dans les 

documents stratégiques russes, les changements climatiques sont décrits à la fois comme des 

risques, mais également comme des opportunités. La description des risques sur le territoire national 

caractérise surtout les risques liés au dégel du pergélisol, aux feux de forêt ou aux enjeux sanitaires. 

Les avantages font principalement référence aux opportunités que provoqueraient les effets des 

changements climatiques sur les températures, la production agricole et l’Arctique. Alors que les 

effets négatifs des changements climatiques sont principalement cités dans les documents de 

sécurité et de politique étrangère, les avantages sont plutôt présentés dans les documents 

climatiques en dehors des questions relatives à l’Arctique qui restent présentes en filigrane dans tous 

les documents. Ainsi, la rhétorique des opportunités climatiques paraît principalement destinée à un 

public domestique.  

Dans les documents stratégiques, la qualification des changements climatiques comme des risques 

apparaît dès 199436 puis à nouveau en 199637, en lien avec leurs effets sur le pergélisol, les inondations 

de terres arables et des zones côtières et la désertification. Cependant, ces risques sont peu présents 

dans les textes et doctrines des années 2000. Les années 2010 et 2020 marquent ensuite un retour : 

les risques climatiques apparaissent à nouveau dans les documents, en lien avec la vulnérabilité des 

infrastructures critiques, notamment hydrauliques et de transports38. En 2015, les changements 

climatiques sont même qualifiés de « menaces » à la sécurité publique et nationale (Russian 

Federation, 2015). Pour autant, bien que ces risques climatiques soient clairement identifiés, les 

conséquences opérationnelles des changements climatiques semblent insuffisamment explorées, et 

aucune politique d’atténuation des émissions ne semble voir le jour.  

Les avantages stratégiques perçus des changements climatiques apparaissent également dans les 

années 1990. Dès 199639, certaines transformations du territoire, en particulier dans les régions 

septentrionales du territoire, dues aux changements climatiques, sont décrites comme des avantages 

potentiels, compte tenu des gains agricoles possibles. Depuis, la mention des bénéfices n’a fait que 

croître dans les documents doctrinaux. Les « Doctrines climatiques de la Fédération de Russie » de 

2009 et en 202340 citent également d’autres avantages relatifs à l’ouverture potentielle des routes 

 
36 Dans le document « Stratégie nationale de la Fédération de Russie en matière de protection de l'environnement et de 
développement durable » (Gouvernement de Russie, 1994). 
37 Dans le document « Prévention des changements climatiques dangereux et de leurs conséquences négatives » (Inter-
Agency Commission of the Russia Federation on Climate Change, 2002). 
38 Dans le document « Doctrine climatique de la Fédération de Russie » 2009 et 2023 (President of Russia, 2009a ; Président 
de la Russie, 2023). 
39 Dans le document « Prévention des changements climatiques dangereux et de leurs conséquences négatives » (Inter-
Agency Commission of the Russia Federation on Climate Change, 2002). 
40 Dans le document « Doctrine climatique de la Fédération de Russie » 2009 et 2023 (President of Russia, 2009a 
; Président de la Russie, 2023). 
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commerciales arctiques, à la baisse des dépenses énergétiques liées au chauffage, ou à la disponibilité 

de nouvelles terres agricoles. Ces changements, présentés comme des opportunités, permettent de 

servir des objectifs multiples, notamment économiques ou stratégiques.  

Cette manière d’appréhender les changements climatiques peut s’expliquer par une compréhension 

parfois partielle du phénomène qui offre une lecture erronée de leurs répercussions sur le territoire 

russe. En effet, le réchauffement des températures peut être perçu comme bénéfique, dans la mesure 

où il rendrait potentiellement plus hospitaliers les territoires russes situés à de hautes latitudes. 

L’attention croissante portée à l’Arctique risque ainsi de reléguer au second plan les effets du 

dérèglement climatique sur le reste du pays. La transformation du paysage arctique et l’ouverture de 

nouvelles perspectives économiques – pourrait ainsi apparaître comme un avantage stratégique pour 

la Russie. Cependant, une approche plus globale prenant en compte l’ensemble des conséquences, y 

compris les moins favorables, invite à nuancer ce constat. Cette appréhension des changements 

climatiques peut également s’expliquer par les bénéfices politiques que cette rhétorique permet : 

omettre, intentionnellement ou non, les risques climatiques auxquels la Russie est exposée permet de 

présenter le pays comme un État fort. À ce titre, ce cadrage semble servir une des ambitions centrales 

du régime poutiniste : assurer sa pérennité et maintenir le soutien des élites (Lukas, 2025). 

Les changements climatiques sont fréquemment décrits comme un atout stratégique dans les 

discours russes, à travers trois enjeux principaux. Tout d’abord, la disponibilité de terres agricoles 

causée par la hausse des températures est régulièrement citée pour illustrer les bénéfices climatiques 

(cf. supra). Cependant, les épisodes de sécheresse ne sauraient être compensés par la hausse de la 

superficie des terres agricoles (Wegren, 2022), alors que, dans certaines grandes régions agricoles, 

telles que Rostov, Krasnodar, Volgograd ou Stavropol, ces sécheresses ont déjà entraîné des pertes 

économiques importantes (Reuters, 2024b). Par exemple, en 2024, la production de blé a diminué de 

16 %, tandis que le maïs, l’orge et la betterave sucrière ont baissé d’environ 20 % et la production de 

pommes de terre de 10 % (The Moscow Times, 2025). La multiplication des feux de forêt et d’espaces 

agricoles limitera également les effets prétendument bénéfiques sur l’agriculture. 

Un deuxième avantage perçu repose sur les effets liés à la hausse des températures atmosphériques. 

En effet, les épisodes de froid extrême devraient diminuer en fréquence et en intensité d’ici la fin du 

siècle (GIEC, 2021a), voire disparaître sous l’effet des changements climatiques (Ribes et al., 2025). 

Cette tendance pourrait se poursuivre dans la plupart des régions russes, à l’instar de la zone arctique, 

où les vagues de froid se raréfient (voir supra, Encadré 1). Vladimir Poutine déclarait ironiquement, 

déjà en 2003, « La Russie est un pays du Nord : s'il fait deux ou trois degrés de plus, on dépensera 

moins d'argent pour acheter des manteaux de fourrure » (André & Bianco, 2004). La doctrine 

climatique russe de 2023 (Russian Federation, 2023) explicite d’ailleurs les effets positifs des 

changements climatiques pour la Russie, en identifiant la hausse des températures atmosphériques et 

océaniques comme un levier pour baisser les coûts du chauffage ou faciliter l’accès aux ressources de 

l’Arctique.  
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Enfin, un troisième effet des changements climatiques fréquemment présenté comme bénéfique 

concerne l’ouverture progressive de nouvelles voies maritimes dans l’océan Arctique. En raison de 

la hausse des températures et de la fonte des glaces polaires, certaines routes navigables deviennent 

plus accessibles, notamment le long des côtes russes (Baudu & Moncany de Saint-Aignan, 2022). Cette 

évolution pourrait prolonger les périodes d’ouverture de l’océan Arctique à la navigation 

transocéanique entre le Pacifique et l’Atlantique, actuellement limitées à environ deux à trois mois par 

an (sans recours aux navires brise-glaces). Deux nouvelles voies en particulier sont concernées : le 

passage du Nord-Est, qui longe les côtes russes, et le passage du Nord-Ouest, qui traverse l’archipel 

arctique canadien. Le passage Nord-Est est souvent présenté comme une alternative aux itinéraires 

traditionnels permettant de réduire significativement les distances parcourues – environ 30 à 40 % de 

réduction de temps de trajet entre l’Europe et la Chine selon les estimations (Baudu & Moncany de 

Saint-Aignan, 2022), ainsi que les coûts associés. Au-delà des enjeux liés au transport, la fonte des 

glaces faciliterait également l’accès à d’importantes ressources naturelles, notamment minières et 

énergétiques (ibid). Pourtant, la question de l’accessibilité de certaines routes maritimes et de 

certaines ressources traduit également une vision erronée de la réalité climatique (Vidal, 2026). En 

effet, cet itinéraire présente en premier lieu un intérêt pour les échanges entre les ports du nord de 

l’Europe et du nord de la Chine (Baudu & Moncany de Saint-Aignan, 2022). Pour desservir des ports 

plus méridionaux, les routes maritimes situées plus au sud sont généralement plus avantageuses. Au-

delà du critère de la durée du trajet, la question de la sécurité de la navigation doit, par ailleurs, être 

prise en compte. Or, ces voies ne sont pas nécessairement plus sûres : malgré la couverture glaciaire 

moins importante, cet espace est marqué par des variations rapides des vents, des houles plus 

importantes, des brouillards fréquents et une présence résiduelle de glace. Ainsi, au-delà du 

ralentissement de la vitesse de navigation, les morceaux de glace ou le brouillard constituent des 

risques non négligeables pour la navigation, et contribuent à augmenter les primes d’assurance des 

armateurs. Compte tenu de ces multiples contraintes (Observatoire de l’Arctique, 2016b), bon nombre 

d’entre eux, comme la CMA CGM, se sont engagés à ne pas développer de routes commerciales en 

Arctique (Armateurs de France, 2026). Par ailleurs, le manque d’infrastructures, notamment 

portuaires, et la vétusté des infrastructures de l’espace côtier septentrional marqué par une forte 

érosion (cf. supra) limitent la capacité des bâtiments à se ravitailler ou à accoster. Enfin, la viabilité 

économique de la route du Nord n’est pas établie à ce jour, en particulier pour le fret de transit41.  

Loin d’être perçus seulement comme une contrainte, les changements climatiques apparaissent 

ainsi le discours russe comme une opportunité potentielle (Lo, 2021). Ces récits témoignent d’une 

compréhension lacunaire de la dimension systémique des changements climatiques (Vidal, 2026). Les 

pertes économiques qu’ils pourraient engendrer ont pourtant été estimées dans une fourchette très 

large, allant de 35 milliards de dollars, soit 1,9 % du PIB russe en 2022 (Biryukov et al., 2025) à 700 

milliards de dollars par an (Tynkkynen, 2014). Cette perception démontre donc une prise en compte 

superficielle du phénomène.  

 
41 Le « fret de transit » désigne le trafic maritime qui traverse l’Arctique, sans escale dans la région. Le « fret de destination » 
désigne les flux maritimes dont le trajet comprend une escale dans un port ou une installation située dans la région arctique. 
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Climat, société civile et gouvernement : une relation à géométrie variable entre l’URSS et 

la Russie  

 

Les travaux des scientifiques soviétiques, dans le cadre de programmes gouvernementaux, furent les 

premiers, avec les États-Unis, a constaté la hausse du CO2 dans l’atmosphère dès la fin des années 

1950. Certains travaux d’un scientifique soviétique, Mikhail Budyko, furent notamment pionnier dans  

la recherche du lien entre la hausse du CO2 dans l’atmosphère et la combustion d’énergies fossiles, et 

donc sur l’origine anthropique des changements climatiques (Gustavson, 2021). Le rapprochement des 

années 1970 des blocs Est et Ouest a également permis aux scientifiques soviétiques et étatsuniens de 

collaborer plus étroitement. Les scientifiques soviétiques ont donc joué un rôle essentiel dans les 

premières recherches sur les changements climatiques et leurs causes anthropiques. Cependant, le 

ralentissement de l’économie russe a drastiquement réduit les financements dans le domaine 

scientifique, isolant ainsi les scientifiques soviétiques au début des années 1990 (Oldfield, 2018). 

 

En parallèle de ces évolutions scientifiques, des mouvements écologistes citoyens se structurent et 

se multiplient dans les années 1980. Ces mouvements contestent d’importants projets infrastructurels 

comme le détournement des fleuves sibériens, la défense de la mer d'Aral et du lac Baïkal ou les 

cascades de barrages hydroélectriques en Sibérie (Yanitsky, 2016). Ces mouvements furent 

structurants pendant la « perestroïka » - période de réformes économiques et politiques engagées par 

Mikhaïl Gorbatchev en 1985 -, et la politique soviétique de la fin des années 1980 (ibid.). L’activisme 

environnemental s’est ensuite développé dans les années 1990 et 2000, grâce au soutien de 

mouvements écologiques internationaux (Henry, 2010). Cependant, le retour de Vladimir Poutine en 

2012 marque l’instauration de lois de contrôle pour restreindre l’influence d’organisations 

environnementales russes (Loginova et al., 2025). La répression des organisations et activistes 

environnementaux a encore augmenté depuis 2022 (Loginova et al., 2025). En 2023, des organisations, 

telles que Greenpeace Russie ou le Fonds mondial pour la nature (WWF), ont été contraintes de fermer 

leurs antennes russes (Loginova et al., 2025). En 2025, 38 entités, 4 individus et 2 organes de presse 

menant des activités en faveur de l'environnement et du climat ont été désignés comme « agents 

étrangers » ou « organisations indésirables » (European Union Agency for Asylum, 2025).  
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B – Les conséquences du climato-opportunisme pour l’appareil de 

défense : entre sécurisation et manque d’anticipation stratégique 

Cette approche climato-opportunisme des changements climatiques sur le territoire national a des 

conséquences en matière de défense. En effet, la perception de certaines opportunités, combinée à 

la plus grande accessibilité des espaces, notamment arctiques, à d’autres acteurs étatiques 

notamment otanien (Boulègue, 2026) implique une sécurisation, voire une militarisation, de certaines 

zones (Conley et al., 2021). 

1 – Une sécurisation croissante : le déploiement des armées pour protéger les 

intérêts russes 

La sécurisation croissante de la zone se comprend à l’aune de la superposition de facteurs 

géopolitiques et climatiques. D’une part, la sécurisation de la zone par la Russie s’explique par les 

atteintes et les menaces qu’elle perçoit à l’égard de sa souveraineté en Arctique, en particulier depuis 

l’adhésion de la Finlande et la Suède à l’OTAN, respectivement en 2023 et 2024 (Boulègue, 2026). Cette 

dynamique s’étend également en atlantique nord, où l’intensification des activités militaires et le 

renforcement de la présence russe constituent une préoccupation majeure pour les pays membres de 

l’OTAN. D’autre part, la perception des opportunités économiques, agricoles ou énergétiques 

induites par les dérèglements climatiques, notamment dans les territoires septentrionaux, en 

particulier l’Arctique (voire partie 2) participe également à la sécurisation de la zone, et à 

l’engagement croissant des armées.   

Le climato-opportunisme se traduit par un réinvestissement42 progressif de l’Arctique, 

particulièrement perceptible depuis le début des années 2000 (Laruelle, 2020). Dès 2001, Vladimir 

Poutine approuve un premier document stratégique sur l’Arctique, Foundations of the State Policy of 

the Russian Federation in the Arctic, dont la version finale est adoptée en 2008 (Governement of 

Russia, 2008). Cette stratégie est mise en œuvre en 2013, puis réactualisée en 202043 (Government of 

Russia, 2013 ; Russian Federation, 2020). Au cœur de ces stratégies se trouve une vision 

développementaliste44, qui vise à tirer profit des opportunités de ce territoire, notamment 

économiques. En effet, l’exploitation des réserves pétrolières et gazières arctiques et l’accès à la route 

maritime du Nord s’inscrivent dans un plan plus large de développement social, technologique et 

industriel (Russian Federation, 2020).  

 
42 Alors que l’URSS considérait la région du Grand Nord comme une zone de confrontation militaire potentielle, les 
infrastructures militaires et stratégiques ont été mises hors service durant les années 1990 (Konyshev & Sergunin, 2015). 
43 Strategy for Development of the Arctic Zone of the Russian Federation and Provision of National Security for the Period up 
to 2035 
44 Le développementalisme peut être entendu comme une approche centrée sur les buts plutôt que sur les moyens (le « 
développement pour le développement »). En oubliant les leviers d’action, le rôle des acteurs, notamment des habitants, 
l’importance de la transparence et de la démocratie locale, la stratégie adoptée risque l’échec ou en tout cas des résultats 
très mitigés (Duffau et al., 2025). 
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Ce développement économique induit par la fonte de la cryosphère s’accompagne d’une 

sécurisation de la région à travers la mobilisation des forces armées russes (Conley et al., 2021), qui 

ont pour mission principale la « sauvegarde des intérêts nationaux de la Fédération de Russie dans 

l’Arctique » (Russian Federation, 2020 ; Observatoire de l’Arctique, 2016a). L’importance stratégique 

accordée à cet espace s’explique tant par une forme d’opportunisme, que par la montée des tensions 

dans la région, qui participe à la remilitarisation globale de cet espace (voir infra). Depuis l’invasion à 

grande échelle de l’Ukraine par la Russie en février 2022, les tensions montent dans le Grand Nord. 

Depuis mars 2022, la Russie est suspendue des travaux du Conseil de l’Arctique, principal organe de 

coopération internationale sur l’Arctique (Buchanan, 2023). En réaction, le gouvernement russe 

élabore depuis 2025 une nouvelle stratégie pour l’Arctique jusqu’en 2050 (Jones, 2025). Les 

déclarations de Donald Trump, concernant sa volonté d’annexer le Groenland, en janvier 2026 

participent également à l’augmentation des tensions. 

Par conséquent, la superposition des facteurs climatiques et géopolitiques fait de la sécurisation de 

l’Arctique un enjeu prioritaire, qui se traduit par un renforcement des capacités militaires russes 

dans la zone (Laruelle, 2020). Les armées russes y sont progressivement redéployées (Russian 

Federation, 2020) et les infrastructures militaires héritées de l’ère soviétique sont réhabilitées (Conley 

& Melino, 2020). 

En effet, depuis la fin des années 2000, et particulièrement depuis le début des années 2020, le pays 

a engagé une refonte d’ampleur de sa puissance maritime. Cette révision de la stratégie navale est 

étroitement liée à ses objectifs stratégiques concernant la Route maritime du Nord, et aux tensions 

régionales (Russian Federation, 2020). La Russie développe ainsi une large gamme de capacités : 

navires, technologies, véhicules, équipements et armements. Par exemple, 27 navires et sous-marins 

ont intégré la flotte russe depuis 2023 (Monaghan, 2025). L’objectif serait de disposer de 12 sous-

marins de la classe Yasen-M, répartis équitablement entre la flotte du Nord et celle du Pacifique (TACC, 

2026). Des nouveaux sous-marins sont en construction, en particulier trois sous-marins nucléaires 

lanceurs d’engins (SNLE) (Nilsen, 2021). Des avancées technologiques sont également en cours, 

notamment sur des missiles, tandis que de nouveaux types de drones sous-marins sont conçus, à 

l’instar des drones « Poséidon » (ibid.). En août 2025, les forces russes ont utilisé pour la première fois 

avec succès un drone naval pour attaquer et couler un navire de la marine ukrainienne, le Simferopol 

(Le Parisien, 2025). 

Cette montée en puissance navale se traduit également par une montée en puissance des navires 

brise-glaces, conçus pour garantir la navigation dans des eaux prises par la glace. En effet, la stratégie 

arctique russe repose sur ces navires, à la fois outils de son développement économique et de sa 

puissance militaire dans la région. Dotés de fonctions hybrides, les brise-glaces garantissent l’accès à 

la route maritime du Nord et la fluidité des exportations énergétiques, tout en assurant 

l’opérationnalité de ses armées sur place. La Russie perçoit ainsi ces navires comme des éléments clés 

de sa puissance et de sa sécurité nationale (Sukhankin, 2026). Le pays dispose d’ailleurs de la plus 

importante flotte de brise-glaces au monde.  
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Les navires brise-glaces : une rivalité stratégique 

 

La méthodologie de comptabilité du nombre de navires varie en fonction des critères sélectionnés 

pour qualifier des brise-glaces : certaines intègrent les petits navires ou brise-glaces côtiers, d’autres 

non (Rybski, 2025). Ainsi, selon les critères retenus, la Russie dispose d’une flotte de 42 à 85 brise-

glaces, dont 8 à moteurs nucléaires. Les États-Unis en compte entre 3 et 16 (Rybski, 2025 ; Murray, 

2026). Quant à la Chine, sa flotte n’est pas composée de brise-glaces stricto sensu mais de 5 navires de 

recherche polaires capables de se déplacer et d’exercer une influence en Arctique (ibid.). 

 

Les brise-glaces font l’objet d’une rivalité stratégique, et d’une compétition entre États cherchant à 

accroître leur présence et leur puissance dans la région. Les États-Unis ont par exemple commandé la 

construction, auprès de chantiers finlandais et américains, de 11 nouveaux brise-glaces pour ses garde-

côtes, dont la livraison n’interviendrait qu’entre 2028 et 2032. Le pacte d’entente « Pacte ICE » signé 

en 2024 entre les États-Unis, le Canada et la Finlande, dans le cadre de l’expansion otanienne dans le 

nord, prévoit également une coopération sur le développement d’une flotte de brise-glaces à travers 

une collaboration de leurs industries nationales (Edvardsen, 2024). La rivalité semble particulièrement 

importante avec la Chine, dans le cadre du projet de la « route de la soie polaire »45 (Teo, 2026), qui 

effectue également une montée capacitaire sur les brise-glaces, notamment les brise-glaces nucléaires 

(Delaney, 2026).  

 

Il semblerait que la Russie conserve son avantage à court terme, mais son maintien nécessite des 

investissements substantiels, notamment sur les plans financier et industriel. En effet, les brise-glaces 

font également face à certaines limites, particulièrement perceptibles depuis l’invasion russe de 

l’Ukraine. Les sanctions européennes mises en place à partir de 2022 ont provoqué des perturbations 

des chaînes d’approvisionnement et de valeur de la construction des brise-glaces, impliquant par 

exemple des coûts plus élevés de production. Par ailleurs, une partie des brise-glaces devrait être mise 

hors service dans les prochaines années (Boulègue, 2019). De nouveaux brise-glaces, militaires et civils, 

sont ainsi en construction (Conley et al., 2021) dont plusieurs à moteurs nucléaires, bien que quelques-

uns accusent déjà un retard de construction (ibid.).  

 

 

Face à des perspectives de déploiement plus importantes dans des climats grand froid, les armées 

russes testent également leurs capacités militaires dans des conditions extrêmes. Des entraînements 

spécifiques sont mis en place afin de préparer les soldats et leurs équipements, comme leurs tenues 

(TACC, 2018), aux opérations dans ces environnements (Boulègue, 2019). De nombreux véhicules 

terrestres – tanks, véhicules blindés de transport de troupes, buggys, motoneiges, véhicules à chenilles 

– sont déjà opérationnels, et adaptés aux conditions polaires (Boulègue, 2019). En vue d’améliorer 

l’opérabilité des troupes, les soldats sont intégrés à des brigades motorisées et les véhicules existants 

sont également modernisés (Drost et al., 2023). Les appareils et missiles sont également testés en 

permanence, avec un rythme d’opérations élevé toute l’année (Conley et al., 2021). La Russie 

 
45 « La route de la soie polaire » (Polar Silk Road) désigne le volet arctique de l'Initiative des nouvelles routes de la soie (Belt 
and Road Initiative, BRI) chinoise. Le concept a d'abord été formulé en 2017 par le président russe Vladimir Poutine sous 
l'appellation « Silk Road on Ice », comme projet conjoint possible avec la BRI. En 2018, la Chine, après avoir érigé la BRI comme 
fondation de son développement, de son internationalisation et de sa politique étrangère, a publié son Livre blanc sur la 
politique arctique chinoise, formalisant ainsi cette extension polaire (Teo, 2026). 
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développe par exemple des drones adaptés aux conditions climatiques arctiques46 depuis la fin des 

années 2000, pour accomplir des missions variées de recherche et secours ou de surveillance de côte 

(Boulègue, 2019). La flotte du Nord est ainsi équipée de drones Gorizont, Forpost and Orlan-10 (ibid.). 

Depuis 2015, une unité de drone assure la sécurité du transport maritime à Anadyr, dans l’Extrême-

Orient de la Russie (Carlsson et al., 2016). En parallèle de ces adaptations, la remilitarisation de 

l’Arctique procède d’une stratégie spécifique : la « double dual approach », qui caractérise 

l’approche défensive et offensive, ainsi que militaire et civile (Drost et al., 2023). À titre d’exemple, 

les bases militaires sont souvent constituées d’escouades de garde-côtes et de recherche et sauvetage 

(Conley et al., 2021). Grâce à cette stratégie, la Russie maintient un flou stratégique face aux voisins 

de la région et à l’OTAN (Boulègue, 2019). 

Ainsi, les armées russes développent des capacités opérationnelles pour les climats polaires. 

Cependant, les changements climatiques semblent peu pris en compte dans l’adaptation à ces 

nouveaux environnements, alors que ces changements ont des conséquences dimensionnantes pour 

les armées.  

2 – Un manque d’anticipation stratégique : un climato-opportunisme qui omet 

la prise en compte des effets négatifs des changements climatiques sur 

l’appareil de défense 

Les changements climatiques représentent un enjeu dimensionnant pour les armées, tant au niveau 

opérationnel que capacitaire. Toutefois, ces enjeux semblent constituer un angle mort dans les 

documents stratégiques russes. En effet, si certaines instances de sécurité identifient les changements 

climatiques comme un risque pour les infrastructures (Russian Federation, 2020), aucun document ne 

semble faire explicitement mention de l’impact des changements climatiques sur les armées (Brzoska, 

2012 ; The Embassy of the Russian Federation to the United Kingdom of Great Britain and Northern 

Ireland, 2015). Les armées ne sont pas non plus mentionnées dans les doctrines climatiques russes 

(Stepanov, 2023). Pourtant, les changements climatiques affectent déjà les infrastructures, les 

équipements et les opérations – bien que les données sur le sujet demeurent très limitées. 

Le dégel du pergélisol est l’un des phénomènes les plus impactant pour les infrastructures civiles et 

militaires, et pourrait affecter directement et indirectement les armées. La fragilisation ou la 

destruction d’infrastructures énergétiques – réservoirs, pipelines, champs d’extractions pourraient 

porter atteinte au soutien logistique et à l’approvisionnement énergétique des armées. De plus, la 

disruption de l’exploitation ou de l’exportation des énergies fossiles pourrait également induire une 

baisse des revenus du secteur, et diminuer les financements de l’effort de guerre (Vidal, 2026 ; Katinas, 

2025). Par exemple, certaines infrastructures énergétiques sont à risque face aux dégazages de 

méthane issus du pergélisol47, qui peuvent former des cratères et endommager les gazoducs et 

 
46 La flotte du Nord est équipée de drones : Gorizont, Forpost et Orlan-10 (Boulègue, 2019) 
47 Enfermé dans les couches supérieures du sol, le méthane peut former de poches provoquées par le dégel du pergélisol 

méthane. Au fur et à mesure que le pergélisol dégèle, la pression de ce gaz augmente et forme des poches. Cette pression 
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oléoducs terrestres et marins (Vereykina, 2024). Par ailleurs, la vulnérabilité des routes, voies de 

chemin de fer, aéroports, gares, et gazoducs face au pergélisol menace la mobilité, l’accès et 

l’acheminement des troupes et du matériel. Par exemple, 13 000 km de routes et une centaine 

d’aéroports sont menacés (Aalto et al., 2018). Le dégel du pergélisol pourrait également menacer 

directement les infrastructures militaires. Par exemple, 5 bases militaires – les bases aériennes de 

Narïan-Mar, Rogatchevo, Vorkouta, d'Anadyr-Ugolny et l'aérodrome de Providenia – se situent sur des 

zones instables au dégel à risques moyen et haut48 à l’horizon 2050 (Conley et al., 2021). Enfin, le dégel 

du pergélisol est identifié comme un risque sanitaire (cf. infra) pour les populations civiles par les 

autorités russes (Russian Federation, 2020). Un système de communication est développé afin de 

réagir en cas de pathologie déclarée, sans toutefois intégrer les armées à ce dispositif (Russian 

Federation, 2020).  

Carte 3 – Les infrastructures militaires russes vulnérables  

au dégel du pergélisol en Arctique 

 
 

 

 
qui pousse le sol vers le haut peut former des dômes de terre, voire des explosions qui créent des cratère terrestres et 
sous-marins. 
48 Les zones à haut risque correspondent aux sols où le pergélisol passera au-dessus de 0°C d’ici 2050, créant des 
affaissements et tassements de terrain. Les zones à risque moyen correspondent aux sols où le pergélisol sera proche du 
point de fonte, entre -3 et 0°C (Aalto et al., 2018).  

Cette carte représente les zones vulnérables au dégel du pergélisol et présente la vulnérabilité de 

certaines infrastructures militaires (bases, aéroports et ports) installées sur des zones à risques 
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La marine russe est particulièrement confrontée aux effets des changements climatiques. D’une part 

la fonte de la cryosphère provoque une fragmentation de la banquise qui complique la navigation en 

Arctique en libérant des masses de glaces, auparavant statiques (Uryupova, 2024). Les navires, en 

l’absence de brise-glaces, sont donc vulnérables aux dérives de ces plaques de glace, particulièrement 

dans le nord-est de l’Arctique (Goble, 2024). Les navires de la Flotte du Nord ont mis en place de 

nouvelles méthodes de navigation afin d’éviter toute collision avec ces plaques : la journée, deux 

hélicoptères effectuent des reconnaissances, tandis que la nuit, les navires se laissent dériver, 

permettant, grâce au courant, d’aller dans la même direction que les plaques de glace et d’éviter toute 

collision (Staalesen, 2024). D’autre part, l’instabilité croissante de la mer due à l’augmentation de la 

hauteur des vagues et de l’effet d’embruns rend la navigation en Arctique plus dangereuse49 

(Uryupova, 2024). En 2020, un navire civil a coulé à la suite de conditions extrêmes de givrage dues 

aux embruns (ibid). Enfin, l’augmentation des cyclones affecte la défense, en particulier dans la mer 

Noire. En novembre 2023, une tempête a provoqué l’annulation d’une opération navale russe sur 

l’Ukraine (Owens, 2023) tout en endommageant le système de défense antinavire russe de Sébastopol 

(Altman, 2023). Enfin, s’il n’existe pas de consensus scientifique établi, le réchauffement des océans 

pourrait néanmoins influencer la détection sonore des sous-marins, en créant des zones d’ombres ou 

de transparences acoustiques (Gilli et al., 2024).  

De plus, la montée des eaux et l’érosion côtière ont des effets considérables sur les infrastructures 

militaires et l’industrie de défense. Alors que les bases militaires russes semblent peu confrontées à 

ces phénomènes (House Intelligence, 2019), le chantier naval de sous-marins nucléaires de Sevmash, 

est considéré comme vulnérable à ce risque (House Intelligence, 2019). Des infrastructures civiles à 

usage militaire sont également impactées : 10 centres de recherche et de sauvetage utilisés pour des 

missions de sauvetage et d’assistance des armées en opération sont concernés (Conely, 2023).  

Enfin, les évènements climatiques extrêmes affectent les infrastructures militaires et énergétiques. 

En 2021, des feux de forêt dans l’Extrême-Orient russe se sont rapprochés dangereusement d’un 

barrage électrique important de la région (The Independant, 2021). Ils peuvent également menacer 

directement les bâtiments militaires. Par exemple, de nombreux missiles intercontinentaux sont 

localisés en Sibérie, une région régulièrement touchée par des feux de forêt dévastateurs, comme en 

2010 et en 2021. Bien qu’aucun élément ne permette d’affirmer que les bases abritant ces missiles 

aient été menacées par des feux de forêt, et que certaines installations soient conçues pour résister à 

des impacts nucléaires, comme la base d’Irkoutsk-45, la question de leur vulnérabilité peut être posée. 

En 2010, des feux de forêt survenus à proximité de sites nucléaires russes auraient suscité des 

inquiétudes concernant un potentiel risque d’explosion ou de dispersion de matières radioactives 

(World Nuclear News, 2010). Des mesures d’urgence ont été prises par la suite pour limiter ces risques 

(Pasternak, 2010). En 2021, d’autres feux de forêt ont eu lieu à proximité d’un centre de recherche 

nucléaire (The Moscow Times, 2021b). Aucune information ne permet actuellement de soutenir que 

les cyclones polaires auraient entraîné des répercussions substantielles sur l’appareil de défense. 

 
49 Les embruns sont de fines gouttelettes d’eau arrachées par le vent aux crêtes des vagues. Dans l’Arctique, une fois en 
contact avec un bateau, elles gèlent et peuvent provoquer de sévères dommages.  
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Toutefois, l’intensification future de ces phénomènes pourrait provoquer d’importants dommages aux 

infrastructures militaires et énergétiques, en particulier celles situées sur les mers de Barents, Kara, 

Laptev et Tchouktches (Bartsch et al., 2024). Ces phénomènes pourraient ainsi affecter la conduite des 

opérations militaires, s’ils ne sont pas pris en compte. 

Malgré ces différentes répercussions, les documents doctrinaux russes n’établissent pas de lien 

explicite entre les changements climatiques et les opérations militaires (Conley et al., 2021). En effet, 

celles-ci déploient régulièrement des moyens humains et matériels pour venir en aide aux populations 

russes, en soutien au ministère des Situations d’Urgence50 (EMERCOM), dans le cadre d’interventions 

intérieures de secours d’urgence sur le territoire national51.  

Les évènements climatiques et météorologiques extrêmes requièrent une intervention croissante 

des armées. Tout d’abord, l’armée réalise fréquemment des missions de sauvetage et d’assistance à 

la population à la suite d’inondations. Ce fut notamment le cas lors des inondations de 2013, les plus 

importantes jamais enregistrées depuis les premiers relevés de 1895, dans les régions de l’Amour et 

de Khabarovsk (BBC, 2013). Le gouvernement russe a déployé d’importants moyens humains et 

matériels dans le cadre d’opérations d’évacuation52, de protection des infrastructures, de transports 

de médicaments et vaccins, ou pour la création d’abris et de barrages (ibid. ; Radyuhin, 2013). 

Cependant, selon certaines estimations, 36 000 secouristes, militaires et volontaires seraient 

intervenus (The Hindu, 2013). Ces inondations ont également mobilisé des matériels variés, incluant 

des véhicules amphibies, des transporteurs blindés ou encore des avions de transport militaires (BBC, 

2013 ; Radio Free Europe/Radio Liberty, 2013). En 2024, des inondations à la frontière kazakhstanaise 

ont à nouveau mobilisé une centaine de militaires et 18 engins spécialisés (Glushchenkova, 2024). Par 

ailleurs, les feux de forêt requièrent également l’intervention des armées (Beer, 2022). Ainsi, en 

2019, puis de 2021, des feux ont mobilisé des aéronefs militaires (Iliouchine IL-76) et des hélicoptères 

(Mil Mi-8) pour des missions de repérage des feux, de transport de moyens humains ou de largage 

d’eau (Nechepurenko, 2019 ; BBC, 2019 ; DW, 2021 ; Kutokov, 2021).  

Cependant, la guerre en Ukraine a remis en cause la participation des armées aux interventions de 

secours d’urgence, illustrant ainsi le risque de « sur-sollicitation » auquel les armées peuvent faire 

face53 (De Guglielmo Weber et al., 2024). En effet, en 2022, l’apparition de feux de forêt 

particulièrement précoces, dès le mois d’avril, aurait nécessité la mobilisation de personnels et de 

moyens militaires pour lutter contre ces incendies. Les hélicoptères, notamment de modèles Mil Mi-

8, ont été requis pour réaliser les missions de repérage et de transport de troupes. Toutefois, la 

 
50 Le ministère des Situations d’Urgence, officiellement le « ministère de la Fédération de Russie pour la Défense civile, la 
Gestion des situations d'urgence et l'Atténuation des effets des catastrophes naturelles », est responsable de la gestion des 
crises à l’intérieur du territoire russe. C’est une entité distincte du ministère de l’intérieur.  
51 Ces actions menées par les forces armées fournissent une aide humanitaire et des secours lors de catastrophes ou de 
situations d’urgence. Lorsque ces actions sont menées pour secourir la population d’un autre État, on parle d’Intervention 
extérieure de secours d’urgence (IESU) (De Guglielmo Weber et al., 2024). Cf glossaire.  
52 Aucune communication officielle ne permet d’identifier le nombre exact de soldats et d’appareils mobilisés, les documents 
institutionnels demeurant inaccessibles. 
53 La sur-sollicitation des forces par plusieurs évènements simultanés ou par un évènement d’ampleur peut mener à la rupture 
capacitaire, une situation où les capacités opérationnelles disponibles sont insuffisantes pour répondre aux besoins ou aux 
exigences d’une mission.   
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mobilisation d’une part importante des effectifs et des matériels sur le front ukrainien (Gerden, 2023 ; 

Drury, 2022) aurait contribué à réduire les moyens disponibles pour intervenir dans la lutte contre les 

feux. Les conséquences de ce manque de moyens ont été significatives : selon Greenpeace, les zones 

touchées par les incendies étaient, en avril 2022, environ deux fois supérieures à 2021 (NV, 2022 ; The 

Moscow Times, 2021a).  

D’autres phénomènes, telle la fonte de la cryosphère, mobilisent également fréquemment les forces 

armées russes pour des opérations de nettoyage et de dépollution de centaines de sites renfermant 

des déchets radioactifs ou toxiques (TACC, 2017 ; Christensen, 2024). En effet, les activités militaires 

et industrielles menées durant l’époque soviétique ont généré de nombreux polluants, 

particulièrement dans les régions arctiques54. Parmi ces déchets figurent des déchets radioactifs, des 

métaux lourds tels que l’arsenic, le plomb ou le mercure, des polluants éternels55, ou encore des 

pesticides (Stambler, 2021). Le dégel progressif du pergélisol provoque la libération de ces déchets, 

qui entraînerait des conséquences sanitaires et environnementales majeures. Par ailleurs, les dégâts 

provoqués par la vétusté des infrastructures cumulée à l’instabilité du pergélisol mobilisent également 

les armées. La marée noire de Norilsk en 2020 a nécessité l’action conjointe du ministère des Situations 

d’urgence de la Fédération de Russie (EMERCOM) et du ministère de la Défense (Cohen, 2020). Ces 

pollutions sont également le résultat de choix politiques : si le pergélisol est en partie responsable de 

l’effondrement du réservoir d’hydrocarbure, celui-ci était hors normes depuis deux ans, n’ayant pas 

fait l’objet de travaux de modernisation (Conley et al., 2021).  

Face aux conséquences des changements climatiques sur l’appareil de défense, aucune politique 

coordonnée ne semble avoir été mise en place, démontrant une absence d’anticipation, et 

d’adaptation de la part du gouvernement russe. Si certaines bases militaires sont rénovées, ces travaux 

ne sont pas directement liés au climat arctique ou aux changements climatiques (Conley et al., 2021 ; 

Boulègue, 2026). À ce titre, certaines initiatives de modernisation des infrastructures et de 

coopérations scientifiques sont menées dans le cadre de la coopération sino-russe (Vidal, 2026 ; 

Alexeeva & Lasserre, 2020). Par exemple, depuis 2018, une dizaine d’ingénieurs chinois travaillent sur 

un système de surveillance du pergélisol dans la région de Yakoutie. En mai 2026, un accord bilatéral 

entre des organismes de recherche chinois et russes a également été conclu afin de collaborer dans le 

domaine de la construction d’infrastructure en zone de pergélisol (Arctic Russia, 2024 ; Project Office 

for Arctic Development, 2026). Cette expertise chinoise s’explique par la géographie du pays, qui 

comprend d’importantes zones de pergélisol nécessitant l’adaptation d’infrastructures critiques. En ce 

sens, il semblerait qu’une partie des mesures d’adaptation existantes repose sur une forme 

d’externalisation. Une coopération croissante apparaît ainsi entre la Chine et la Russie, qui génère 

 
54 L’Arctique est une zone particulièrement polluée en raison des courants océaniques qui amènent les déchets – notamment 
toxiques – rejetés dans les océans par d’autres pays. En outre, plusieurs pays, en particulier la Russie, abandonnent 
régulièrement leurs déchets industriels ou militaires dans l’Arctique, profitant de la taille du territoire, et de la faible densité 
de population (Christensen, 2024 ; Dupont, 2010).  
55 Plus connues sous le nom de PFAS, les per- et polyfluoroalkylées sont des substances aux propriétés chimiques spécifiques, 
utilisées dans de nombreux domaines industriels et produits de la vie courante. Extrêmement persistantes dans 
l’environnement, ces substances sont parfois appelées « polluants éternels » en raison de leur forte persistance dans 
l’environnement (ANSES, 2025). Cf. glossaire.  
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également une hausse des investissements chinois en Russie, notamment pour les infrastructures 

énergétiques (Legarda, 2025). Ce recours aux bailleurs de fonds chinois, et plus largement asiatiques, 

relève d’une évolution structurelle datant du milieu des années 2000, période à partie de laquelle la 

Russie a orienté une partie de ses efforts diplomatiques vers les pays asiatiques. Cette dynamique s’est 

renforcée depuis 2022, où le « pivot vers l’Asie » a permis le développement de nouveaux partenariats, 

après la rupture avec de nombreux partenaires européens (Balfroid, 2026).  

L’intégration des changements climatiques par l’appareil de défense illustre une nouvelle fois le 

climato-opportunisme russe. En effet, la prise en compte des enjeux climatiques par les armées 

semble principalement appréhendée sous l’angle des opportunités. Les changements climatiques 

semblent perçus comme un facteur favorisant de nouvelles opportunités économiques, énergétiques 

ou encore agricoles. Par conséquent, la perception de ces intérêts conduit la Russie à renforcer sa 

présence, notamment militaire, dans la région pour y affirmer sa souveraineté et sécuriser les intérêts. 

À l’inverse, les effets négatifs des changements climatiques sur l’appareil de défense russe semblent 

insuffisamment pris en compte par les armées, limitant l’élaboration des adaptations nécessaires pour 

maintenir une efficacité opérationnelle. Ce manque d’anticipation illustre ainsi la manière dont la 

question climatique constitue, intentionnellement ou non, un angle mort de la culture militaire russe 

(Vidal, 2026).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  

48 

 

                                                                                                            NOTE  I  Novembre 2026 

CONCLUSION  

La Russie est concernée par les changements climatiques à double titre : en tant qu’État exposé à 

ces effets et en tant que contributeur majeur à leur aggravation. Pourtant, elle Russie ne mène aucune 

politique climatique coordonnée, que ce soit en matière d’atténuation ou d’adaptation. À ce titre, la 

conception russe des changements climatiques ne répond pas à des objectifs environnementaux, mais 

traduit une approche où les enjeux climatiques sont subordonnés aux impératifs de survie du régime 

et aux ambitions géopolitiques du pays. Cette approche peut être qualifiée de climato-opportunisme 

dans la mesure où la Russie place les enjeux climatiques au service de ses intérêts stratégiques, qu’ils 

soient géopolitiques ou domestiques.  

À l’échelle internationale, le climato-opportunisme se manifeste dans l’évolution du positionnement 

de la Russie à l’égard des enjeux climatiques au gré de ses objectifs de politique étrangère. Dans les 

années 1990 et 2000, alors que la Russie cherchait à s’intégrer à l’ordre international, elle semblait 

privilégier une forme de volontarisme de façade. Toutefois, depuis le début des années 2010, elle 

paraît toutefois instrumentaliser les changements climatiques et le régime climatique international au 

service de sa politique étrangère marquée par une opposition croissante à l’Occident.  

À l’échelle nationale, la Russie appréhende les changements climatiques comme levier de 

développement économique et d’affirmation de puissance. Cette approche se manifeste par une 

rhétorique climatique centrée sur les opportunités que le phénomène ferait naître sur le territoire 

national. Ainsi, l’ouverture progressive de nouvelles routes maritimes arctiques, la hausse des 

températures ou l’évolution des terres agricoles dans certaines régions sont envisagées comme des 

leviers potentiels de croissance économique et de renforcement de puissance. 

Cette perception des opportunités liées aux changements climatiques entraîne des répercussions en 

matière de sécurité. D’une part, elle renforce l’investissement de la Russie dans certains territoires, 

notamment arctiques, qui se traduit par une sécurisation, voire une militarisation, croissante. D’autre 

part, cet investissement ne semble pas s’accompagner de politiques d’adaptation des forces armées 

aux changements climatiques. Le climato-opportunisme russe semble donc caractérisé par une 

anticipation sélective : alors que la Russie capitalise, directement ou indirectement sur les avantages 

perçus des changements climatiques, elle n’intègre pas les effets négatifs dans ses stratégies de long-

terme. Cette posture fait apparaître une contradiction fondamentale : alors que la Russie cherche à 

affirmer son identité de « civilisation millénaire » (Aubin, 2026), elle n’anticipe qu’en partie, et de 

manière non coordonnée, les changements climatiques, facteur pourtant dimensionnant du XIXe 

siècle.  
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Adaptation : Pour les systèmes humains, démarche d’ajustement au climat actuel ou attendu ainsi 

qu’à ses conséquences, visant à en atténuer les effets préjudiciables et à en exploiter les effets 

bénéfiques. Pour les systèmes naturels, démarche d’ajustement au climat actuel ainsi qu’à ses 

conséquences ; l’intervention humaine peut faciliter l’adaptation des systèmes naturels au climat 

attendu et à ses conséquences (GIEC, 2021b).  

Atténuation :  Intervention humaine visant à réduire les émissions ou à renforcer les puits de gaz à 

effet de serre (GIEC, 2021b).  

Boréalisation : Processus par lequel la répartition des espèces dans les régions arctiques et 

subarctiques évolue sous l'effet de la migration et de l'expansion d'espèces boréales en provenance 

de régions méridionales (GIEC, 2019).   

Cryosphère : Il s'agit de « l’ensemble des composantes gelées du système terrestre » (glaciers, 

banquise, neige, icebergs, pergélisol, etc.) (GIEC, 2019).  

Cryosol : Sol gelé comportant du pergélisol (NSIDC, s.d.-b).  

Electrostate : Néologisme formé en opposition au terme de petrostate, il définit les États qui fondent 

leur puissance sur l’électrification, les énergies renouvelables et la maîtrise des chaînes 

d’approvisionnement. La Chine et l’Union européenne sont considérées comme telles (Corbeau & 

Mitrova, 2025).  

Feu de forêt : Se caractérise par une « combustion qui se développe sans contrôle dans le temps et 

dans l’espace » dans un milieu forestier (ONERC, 2018).  

Feu de tourbe : Le feu de tourbe est un type de feu de forêt et de végétation. C’est un feu de sol, qui 

brûle la matière organique contenue dans la litière, l’humus ou les tourbières. Alimentés par 

combustion interne, leur vitesse de propagation est faible (Georisques, s.d.).  

Houle océanique : « Partie de l'état de la mer (vagues) qui n'est pas générée par le vent local » 

(Ifremer, s.d.-a).  

Inondation : Submersion temporaire, rapide ou lente, d’une zone habituellement hors de l’eau (NOAA, 

s.d.).  

Intervention de secours d’urgence (ISU) / Humanitarian assistance and disaster relief (HADR) : des 

actions entreprises pour fournir une aide humanitaire et des secours lors de catastrophes ou de 

situations d’urgence. Lorsque ces actions sont menées pour secourir la population d’un autre État, on 

parle d’Intervention extérieure de secours d’urgence (IESU).  

Onde de tempête : Se caractérise par une « importante élévation du niveau de l’eau le long d’une côte, 

généralement provoquée par des vents de tempête » (Ifremer, s.d.-b).  
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Pergélisol : Au sens strict, désigne « sol (terre ou roche, y compris la glace et les matières organiques) 

dont la température reste égale ou inférieure à 0 °C pendant au moins deux années consécutives » 

(GIEC, 2019). Au sens large, peut désigner l’ensemble d’une couche de sol gelée (voir Cryosol).  

Polluants éternels : Plus connues sous le nom de PFAS, les per- et polyfluoroalkylées sont des 

substances aux propriétés chimiques spécifiques, utilisées dans de nombreux domaines industriels et 

produits de la vie courante. Extrêmement persistantes dans l'environnement, ces substances sont 

parfois appelées « polluants éternels » et s’accumulent désormais dans les organismes vivants (ANSES, 

2025). 

Risque de transition : Correspond au risque associé aux initiatives favorisant la transition vers un 

système économique à faible empreinte carbone (CDP, s.d.).    

Thermokarst : Processus par lequel la fonte du pergélisol engendre des modifications topographiques, 

pouvant conduire par exemple à des affaissements de terrain.  

Vague de chaleur : Se caractérise par « une chaleur intense de courte durée, ou par des températures 

élevées qui perdurent dans le temps » (MTE, 2024).  

Zoonose : « Une maladie ou une infection naturellement transmissible des animaux vertébrés à 

l’homme » (Organisation Mondiale de la Santé, 2020).  
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